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liNTUODUGTlON. 


de 1783 à 


Le llecueil «jiie nous [tnblioiis aujourd’liiii,setoii lo vœu 
du Conseil de net'fcclloimeuictil du Çoiiservaluîre iiatioiiai 
des arts eL métiers, a pour objet de permettre à tous ceux 
nui s’intéressent à ce fri’aud étal>]issement deremouter à ses 
origines et de voir par nuelles plutses il a passé successive¬ 
ment avant d’atteindre le degré de dévelojtpeinent auquel 
il est parvenu. 

Mous sommes à une épof[uc où l’on l’èle volontiers les 
glorieux centenaires, et cela seul jiistiOerait, au besoin, 
riiommage que nous i‘ondons ainsi iiuplicitemenl à ceux (piî 
ont conçu, 11 y a ])i“écisément un siècle — 

I 7^6 — et réalisé l’idécà latjuelle est due rexistcnce d’une 
instltuliüu tjui a été longtemps sans rivale il a ns les autres 
j)ays. Le moiuciit, d’ailleurs, semble bien choisi de mettre 
sous les yeux de nos contemporains, législateurs, savants, 
iiigénieui's, industriels on sim[)les consonimateiii’s, l’hisloire 
fidèle, révélée par des actes et sans autre commeiilaii'e que 
cette introduction, des préttccupaiious (jui t)ut bauté les es- 
jirlts de nos pèj’es et ceux de nos prédécesseurs l'raitpés.id. à 
jtislc titre, les premiers, des admirables ellbrts tpi! ont illus- 
|]*é le vvm'’ siècle, si lieiireusfuuent nommé par les Anglais 
te siècle des luvenlwtis, et les autres du développement pru- 
<iigieiix de la science imliistrielle, (ini ne cesse de nous 
éiiuii’veiller iions-inènies. 

11 est bon, en elïet, de rappeler, dans la pérlutle de 











n 



Iranslornialioii qm; nous Iravcrsons, non sans lüITicdllés, 
mais cil nous rapprocliant du ]jii(, que les arls inécairu|uos, 
destinés à produire la révolution la |)lus profonde qui ait 
jamais eu lieu dans l’iiistoire de la civilisation, n’ont vraiment 
commencé à prendre leur essor qu’à partir du milieu du 
siècle dernier. 

Les métiers à carder, à liler et à tisser, les pièces de ser¬ 
rurerie et mieux encore celles d’Iioilogerie, si iiqfénieuses, 
si délicates, et qui ont tant contribué au jierfccliomiement 
des mécanismes, en [général, l’automatique qui en est issue 
et ((iii n’a pas été seulement appliquée aux métiers, jiour 
simplilier le travail manuel, mais aussi eide boinie heure 
aux observations scientifiques le laminoir cylindrique 
substitué fréquemment au marteau de forge, les autres 
perlectioimcinciits de l’art de fabriquer et de travailler les 
métaux, raméiioratioii lente mais continue des engins 
liydrauliques, la maebine à vapeur enfin, entrevue depuis 
lüiiglemps, découverte au xvii® siècle, mais devenue vrai¬ 
ment pratique ÎI y a cent ans à peine, et qui, ajirès avoii' 
été d'abord destinée à l’épuisement des mines, devait 
laire marcher tant de métiers, provoquer i’inveiition d’une 
si grande variété de inacbines-outils, y compris les ma- 
cJiiiies agricoles, enfin devenir i’àme de cette merveilleuse 
industrie des transiiorts par voie ferrée, eu nu mot, se 
prêter à tous les besoins des sociétés nouvelles, d’une iioti- 
veile civilisation; la soie et le coton, comme les autres 
textiles aiicicimcmetit en usage, mieux travaillés et plus 
écouomiquement, la bouille s’iiilroduisaiil dans la consom- 


On peut voir au Coiiservaloirc le renia njualile aneniomèlre enregistretn* 
lie iniaffîne tlès i el <[iiî esi vraisenibiulilerncnt l'aiicelre 

(le tous ijiivtraiijenls desliiu's h reïîj|)iaciTleij observaleur^ï et à fcnirnii\ sous 
forme do ffniphtffHCSj des registres d'oliservalions ronlinnés. 








ni 


malioii» lo far dans la construrtioii des aiicieimes niacliiiies 
aussi bien que de toutes eelles que l’on iiiia||rnait; tels 
sont> en s’en tenant aux plus importants, les objets qui ont 
sollicité tour i\ tour raltention des esprits avisés soucieux 
de l’avenir de notre pays plus que jamais lié celui de son 
industrie. 

L’Angleterre, on ne doit pas hésiter à le recoiinaître, nous 
avait devancés dans la plupart des applications usuelles de 
la mécanique destinées à devenir pour elle une source de 
richesse et de puissance, et pour rhumaiiité entière une 
source de hien-èlrc. Tandis, en effet, que nos inimitables 
artistes se contentaient d’accomplir des merveilles dans les 
industries de luxe créées [tour des consominateurs privilé- 
‘jiés, ses ingénieurs prenaient déjà à lâche de réaliser les 
grands progrès économupies qui se iKuirsiiivent aujourd’hui 
partout et aux(|uels, d’ailleurs, nous n’avoiis pas cessé dt; 
contribuei', meme avant d’en nroriter. 

Il est très remanjuable, assurément, que, malgré les vio¬ 
lentes commotions politiques éprouvées jiar notre i>ays, 
malgré les guerres épuisantes de la fîévolution et de 
l’Empire, le génie inveiitil do nus compatriotes, loin de se 
ralentir, ne s est peut-être jamais matiilesté d’une manière 
plus éclatante qu’à cette, épO(|ue i’écoride et glorieuse autant 
([lie tourmcnh’eC). 

Il lien est pas moins vrai qm^, jiendant la lourmente, 
1 Angleterre, seule à l’abri, dans son île, des niisères de la 
guerre, contnuiait à développCT' ses iiiaimlacliiros, en uti¬ 
lisant, souvent jilus t(>( ([Lie nous, nos juo|)i‘es inventions en 
même temps (jiie celles de scs nombreux cliercheiirs. 


Il serait facile tic justifier cette assertiuji, ctt tlressajil la liste des sa¬ 
vants, (tes [fi'ands iiijjeiiieurii Ct des inventeurs célèbres tjui ont ilitislré notre 
pays, de 178^ à 181 5 et préparé la lécoiidilé de i'ère aclnelle. 
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IV 


IjC Goiisorvatoiru des ai'ls et. métiers, dont les premiers 
éJéinenlH avaient été rassemblés par le célèbre mécanicien 
\aiicaiisoii‘-‘J, créé eu 179^ ])ar un décret de la Conven¬ 
tion, oi'gaiiisé en 1796 et définitivement installé en 1798, 
dans raiicien prieuré de Saint-Martin-des-Ghamps, devint 
le ceutr’O et le lover on vinrent converjîer les ellorts de 

Cf 

ceux qui sentaient la nécessité de ne jias laisser compi’o- 
meltro noire vieille renommée indnstriellcl’^^ et d’on ravon- 

*1 

nèrent ensuite la inmière et l’énergie qui devaient la relever 
et l’éleiidre. 

Tous ceux qui ont étudié altenlivcment notre liisloire. 
teclmologique savent qu’à la chute de l’Empire et pendant 
les jircmières années de la lîestauration, nos industries de 
luxe, celles dans lesquelles nous avions excellé, avaient 
considérablement décliné cl <|ue tout ou pres(juc tout était 
à faire i)our regaguei' la distance qui nous séparait des 
Anglais, dans le cliainp de la jiroduction à bon marclié 
des objets d(’ jiremîère uécessilé. Aux métiers manuels, 
aux petits ateliers, dont les produits étaient à la fois trop 
cliers et trop ]nni abondants, il lallait sidtsliluer sans retard 
les macliines et les grandes l'abrifjucs, pj-éparer les espiâts à 
celte transroi’malion et enseigner les iuoyeiis de l’etlectucr. 

’Fels linamL le [n-ogi-ainme et le l'oIc dont le Conserva¬ 
toire «les arts et métiers dut assmiier la responsabilité et 


i/iiiie lins tiiiti'S inséréfîs au lias île ta deuxièinc p»'jîG du r!i[i[)iii’d. de Jur.v 
UE I’leüiiv (iwV ('i-a|)ix*s, pajje /i) rappelle tpic !)Esc\nTEs avait eonçn la 
iiiêiiie itler, mais Vaucvssox a eu, dans tous les cas, le inerilc iiicontestalde 
de lui donner im corps au itionieiii le plus oppiirJnii. 

'’î Les tiieinhre.s du Conservaloirç ont ]n'is une ]>art des plus actives à 
l'orjTanisiiI iou de nos premières unliomles des jirodmlx th rindiixfrie 

el,de plus, l'idée de fonder une Société d’encoiii'tiffement jiour l’tndnxlrie iialio- 
itiile est fine priricipaletnenl à J. MovTooi.viEn, ipû était alors un des démon¬ 
strateurs ilii Cüiiscrvaloii'o (1801). 





(lu’i! s’cil’orça de l'enijdir, tlès <(iie les circonstances le [>et'- 
iiiirent, c’esl-à-tlire à la paix et surtout à jiartir de 1819, 
qui est aussi la date de la reiuiissaitce et de la création de 
bon nombre de nos ju-incipales industries. 

On nous permettra sans doute d’entrer dans quelques 
détails à ce sujet et même de revenir un peu en ari’ière. 

Le but assijjné au Conservatoire par ses londatcurs avait 
été, des le principe, de ramiiiariser les visiteurs de son mU’ 
sée avec l’aspect des jnacdiînes nouvelles; des dénioiislra- 
leurs étaient chargés de leur en ex[)lii[uer la construction 
et le fonctionnement. C’élait même cette seconde disposi¬ 
tion qui était due, en propre, à rinitiative de la Conven¬ 
tion, car, dans le rapport du controleur de liuaiices, Joly 
de Fleury, au roi Louis \VI, en date du 9 août 1788, qui 
est placé en tète de ce ilecneil, on voit déjà que la collec¬ 
tion de Vancansmi, tram din ’inée en déjmt de modèles oiivei't 
au public, était deslinée à \ulgariser les nouvelles inven¬ 
tions niécaiii([ues et qu’elle devait même être ffangineiilée 
d'un grand nombre, de marhuws emphifjéeii avec tuiccès eu 
Angleterre et eu 11 ollande r. 

rOn y placerait, disail-on dans ce rapjiuil, les modèles 
(les maciiiiies principalemenl nsité(^s dans les ai’ts et dans 
les rabrnjues, 

crUn dépôt puljüc de celt(; espèce instruirait, eiicoui'age- 
raît ceux qui se sentent du gonl et du talent l’iiiven- 
lion des inacliines; il exciterait les capitalisic's à former des 
s|iéculalions sur le produit des inacliines nouvelles. ■)> 


Le décret-loi de la Convention, en date du 19 vendé¬ 
miaire an ML (to oclobi'e i79'-i), ri'prodiiit, en le com- 
plétant, le programme «pii avait été adopté par le roi 
laniis \\ I; voici ses deux piauuiers et principaux articles : 


1: 








VI 


fr AHTir.Lt; — 11 foi'iin'' à Paris, sous lo nom 

<lc (Conservatoire îles arts el métiers et sous ritisjiectiou de 
la (Commission d’arji’icultnrc et d(;s ai’ts, un dépôt de ma- 
(diiues, modèles, oui iis, diissiiis, descriptions et livres dans 
tous les ffenres «Paris et métici’s. L’original des instrunicnts 
et imudiiiies inventés on perfecliomiés sera «léposé au (Con¬ 
servatoire. 

ctArt. 2. — Ou y expiif|uera la construction el l’emploi 
des üuliis et madiines utiles aux ai ls et métiers, n 

Dans le règlement eu date du i 5 iLermidor an iv 
(O*’ août i7t)d)) <[ui suivit ce décret, au Liti-e II ou tu’é- 
vüjait même ia mise eu moiiveineiit des métiers à lisser, 
dans un ai'liclc ainsi couen : 


r Aiiï. Ci. — Indépendaïuinent des galeries {de modèles 
et de dessins), le (^iOiiservatoire étaliiira dans des salles 
particulières, sous la surveillance d’un clief instruit dans la 
faliricatioii des étoUcs, les macliiues et métiers qu’il est né¬ 
cessaire de mettre eu aciivilé journcilemciit, tant pour les 
conserver en Ijon état que pour en démontrer les eflets et 
ju’ovoquer le génie «les artistes aux recherches des moytms 
de perlectiomier nos maiinfacturcsfd. m 

Les articles 8 et q du iiuhiie titre précisaient d ailleurs, 
ainsi «lu’il suit,des loiictious «les démonstratiMirs : 

fcAnT. 8. — Les démonstrateurs «levant exjilirniei’ la con¬ 
struction et l’emploi des outils et maciiines utiles aux arts 

Celte prévisiotii ne devnil pas larder à se V( 5 n(iei\ car six ou sept ans 
après, la coruparnisoiî do luèlier dp Falüo.n, (pul connaissait déjà, t't de celui 
de Vxoc.wsoÿ, ijii’îi vit loticlionner ao Coiiservalnii-p, mil Jvcqu^rt sur la 
voie de la gmiaie fl(îeoo\erte (jiii ]>orle son nom et f|iii a lait In rorliinn 
de îa faltrîqiie lyotmaise* 








et uiéliei's, coiiibniiéiiietit à la loi ([ui Üüc J’élaljlisseiiieut du 
Conservatoire, ils feroiit ces ex|)lications, soit dans les (ja- 
lei'ies, à coté des objets, soit dans une salie j)articulière, 
où chaque dérnojislrateur j)Oiii‘ra faire Iratispoi'lei’ lesoljjets 
dont il aura besoin, et, dans ce cas, il sera pris, par le 
Conservatoire, des précautions pour (|ne ces o]>jets ne 
soient ni é^jarés ni détériorés. 


rr Airr 
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Ia*s démonstrateurs du (Conservatoire seront 


tenus de donner tous les reiiseij^nenients nécessaires et de 
faire les rapports sur les inventions et les perfectionne!lients 
concernant les ai'ts et métiers, toutes les fois (iii’ils leur se¬ 
ront demandés par le (lonverneinentùh i 

11 faudrait citer ce rèfïlemenl tout eiitiei', car îl confient 
un plan d’or<janisatiüii très reinaiMpiable et très complet 
dont <[uel(|ues-uues des dispositions, abandonnées ou sin- 
fjulièrement modifiées, mériteraient d’ètre mises en vi- 
{jiieiir, an moins en partie. Telles sont celles qui font roltjel 
des titi’es IV et \ conceiaiant le bureau du dessinateur et 
l’atelier du Conservatoire des arts et métiers. Je me bor¬ 
nerai à renvoyer le lecteur à ce document, en le [U’éveiiaiit 
(jue rAdministration actuelle n'a jdiis à sa disposition de 
biii'eau de dessinateur, que son ateliei* de réparation ne 
comprend que trois ouvriers d’ail et qu’elle est oblijjée, 
eu conséquence, de recourir à des dessinateurs et à des ar¬ 
tistes du dehors pour satisfaire aux nombreux besoins ilu 
musée, du jiortefeuille industriel et de rensci|piemenl. 

Nous devons conveuir que ce rèjflement, j’édijjé, eu exé- 


Celte tradition s'est perpétuée^ et les professeurs, (jiii ont succedt! aux 
démonstrateurs, ont été cl conlinuetit u être Iréquemment consultés [jar les 
différents ministères sur les (jiicslians teclmkpies (pu les inléressent* 








V JII 


(Milioii d’un article du décr(;t <lii uj \eiidrmiaii'e au iii. par 
les niciiibres du Conservatoire, ne parait pas avoii’ été exé¬ 
cuté à la lettre, même a[U‘ès les deux ra|>j)oi’lsd’Alcpiier et 
de GréfToire fpii démonti‘aieut avec tant do force la nécessité 
d’or{|aiiiser le Conservatoire et de lui fourrur le local et 
toutes les ressources dont il avait besoin pour remplir sa 
mission. 

On trouvera dans le llecueil <jui suit un extrait du rap¬ 
port d’^\](plier et le rapport In {‘xfenno de Créjfoire. ^ons 
MOUS Ijornerous ici à citer deux ou trois |)arajp'aplies de ce 
dernier document, jiuire «pi’ils n’oiil rîeji perdu de leur 
à-])ropos devant les liésitations (|ui se niaiiifestent li'oji sou¬ 
vent quand on réclame les crédits nécessaires au déveloj)- 
penieiit d’mic institution qui, cejiciulant, a largement fait 
ses preuves. Au lieu du passé enqdoyé dans le texte, nous 
deniaiulci’üiis même la j)crniission de mettre au présent les 
deux luii'ajTraphes qui exjiltqiiciil jjomxpioi, sous le prétexte 
d’iuie sévère économie, ou s’expose à tnaiH[uer le 1ml : 

tt i*' Parce que, faute d’uti local sutïisant, on ne peut 
mettre à l’abri de toute détérioration l’immense et iiiap[U’é- 
ciabie (|najili[é d’objets accumulés; 

ff y” Pai'ce que les fonds nécessaires à la mise eu activité 
de cel établissement sont un ai'jjeut placé au plus liant in¬ 
térêt, jiai* riiillueiice iprils ont sur l’industrie ualioiiale. 


# » « É * 4 


1 * 


* 4 ^ ^ 4 


ff Le Conservatoire des ai’ts et métiersr», est-il dît plus 
loin, m'est pas une accmnnlatiou de maebines inutiles . . 
maison y rassemble tontes celles qui exécutent bien, qui 
exécutent pronipleiuenl, et qui préseiitenl la perfection ou 
le mieux appuyé, non sur des sjstèmes, mais sur des essais 
répétés (pii en ipiraiilisseiil l'utilîté. - 




Telle esL njicore, nous ne saurions trop insister sur ce 
point, la vérital>le raison d’ètre du Gonsci’vatoii-e des arts 
et métiers, où l’on «jarde avec le jdus grand soin les modèles 
liistorifiues, dans iin intérêt lacde à concevoir, mais où l’on 
doit s’atlaclier et où l’on s’attaciic ellectiveinent, autant (|ue 
le peniiettent les ressources dont on dispose, à placer le 
plus tôt possilde sous les veuv du puljlic les inventions 
nouvelles dignes d’attirer son attention, [larce qii elles 
peuvent contribuer singidièremeiil à l’éclairer sur les ser¬ 
vices (lu elies sont appelées à lui rendre. 


iNous pouvons passer rapidement sui’ la période f]ni stv 
letnl de 1800 à 181 5 , car il n’a jamais été moins tait pour 
le Conservatoire des arts et métiers ([ue sons le Consulat 
et pendant toute la <lnrée du pi'eiiiier Empire. 

(Test à j)eijK!, en ellel, si, a la date du vendé¬ 
miaire an i\ tu) octobre 1800), on découvre un ari’été 
s’intéressant à l’existence de cet établissement, iilacé dé- 
.sormais sous rautorité d’mi adniinistralenr assisté d’iin 
conseil compo.sé de trois membres. Encore la pins stricte 
économie y est-elle recommandée, et les traitenients de 
radministralenr, des membres du conseil et des enijdojés 
y sendjlent-ils inaiiitenns eux-mèiiies seulement à titre pro¬ 
visoire. 

On trouve ensuite deux décrets impériaux, dont rnn, en 
date du 1 mars 1812, menaçait l’existence de l’établisso- 
nietil, .sur reniplacement dii(|iiel devait être édifié uti lycée 
j)Our (piatre cculs élèves, tandis (|ne l'autre, daté de Dresde 
et du lù mai 18 t 3 , maintenait, tou jours le 

Cnnservaioirc dans le local où il était établi. 

C est cependant .sous rEin|)ii'e 4jue l’Ecole praLi([iie instH 
lure par VIolard dès l'pfi et longtemps désignée sous le 
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jiom (le pefife é€ol(>i^\ !‘nl ap[M’oiivée et alteijjni! son nkis 
liant déféré (rutilité, en loi-inaiit des sous-olïkiers iMsti'iiits 
j)our les armes du génie et de rartillei’ie, et des directeurs 
de Jiiaïuifactures dont plusieurs contribuèrent puissamment 
par la suite au relèvement de nos industries les plus impor¬ 
tantes. Nous renvoyons le lecteur ([ui désirerait être plus 
amplement renseigné sur ce sujet à l’evceilente Notice liis- 
tori(|iie rédigée ]inr NI. f’aitl IInguet, revue et ronnilélée 
|)ar M. Kmile Leva.sser.r, (jiii se trouve en tète du calalogini 
des collections du Conservatoire des ai‘ts et métiers publié 
en 188y 


I 
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L(‘ gouvernement de Louis WIll, sollicité par des esjirits 
libéraux et éclairés, au pnonier rang des(jueis il faut citer 
le duc de la Itocliefoucanld et Charles Dupin, (|ui, tons les 
deux, étaient allés visiter les manulaclnres aiifdaises, fit 

■ O ' 

faire un lias considérable à l’organisai ion du Conservatoire 
des arts et métiers, en créant les cours publics de sciences 
a])pli(piées aux arts et à l’industrie. I.e texte des considérants 
cl des premiers articles de rordomiance royale, en date du 
2T) novendire i8i(), ipii consacre cette iinporlante imiova- 
lion, mérite d’iHrc cité dans cette introduction; le voici : 

c Le (joiisei‘\ atoire des arts et inéliei’s a rendu depuis son 
institution d’iinpoiiaiits services; mais,pour atteindre com¬ 
plètement le but de sa fondation, il y e niampié jus(pi ici 
nnc! haute école d’application des connaissances scientili(|ues 
au ctmimerce et à riiidustrie. 


ei La [iftite école, cédiiiLe à de In géoniéli’ie descfijdive 

éiéineiilaire e1 du dessin, a été su|)[)rimée en 1871!. 

Une nouvelle édition dn ealnlogne est en |ii’é|Jiiralîon et cuiiimeneera a 
jiaraître jiar fascicules en 18H<j. 


I 





cVoulaiil jiüurvuir à ces liesoiiis, eeiiiplii* le vœu des 
liomiiies éclairés et contribuer d(î tout notre poiivoii' aux 
moyens d’accroître la prospérité nationale; 

frSiir le rapport de notre Ministre Secrétaire d’ICtat de 

rintérieur, 

js avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 


4 

«Article i‘RE>nEii. — 11 sera étalili au (iouservaloire 
des arts et métiers un enseifpiement public et {p'atnit jionr 
rapiilication des sciences aux arts industriels. 

«Art. :i, — Gel enseignement se composera de trois 
cours, savoir : 

«Ün cours de tnécaiiirpie et un <;oursde cliiinie appliipiées 
aux arts; 

«lin cours d’économie industrielle.'') 

il est impossible de n’ètre jias frappé de riieureuse inspi¬ 
ration ([ui a guidé, dès le, début, le législateur dans le choix 
de ces trois chaires, et nous [tourrions ajouter dans celui 
de leurs premiers titulaires, qui se nommaient Gdi. Dupin, 
Clément Desormes et J.-lî. Sav. La transldriuation de l’in- 

I-' 

dustrie est due, en ellel, aux progrès de la laécaiiiqiie et à 
ceux des sciences physiques et chimiques, et, d’un autre 
coté, il était, non pas seulement utile, mais indispensable 
de populariser les principes <le la science économique au 
moment on les grandes enlre|)rises industrielles allaient ré¬ 
véler l’iiiqmrtance de l’association du travail et du capital. 

Ou n’iiésitait pins à élendi’e renseignement, comme an 
tenq>s de Grégoire, ([ui, dans son rapiiort, ne jn’évoyalt, 
ainsi que l’avait lait Vancansoii Ini-inéine, (iiie l’élude de la 
niécanîqiHî et de ses applications. 

« Les arts et métiers s’apjireiment dans les ateliersétait- 
il dit dans ce rapjmrt : trce n’esl pas dans le Gonservatoire 






([11011 f'iiseijîfiiei’a la partie cli[ini([iie ; inais ou v an[M‘eii(li'a, 
sous (l(?s inaitres lialiiles, la partie in('‘cani(|no, la coiislnic- 
tion des machines et des outils les plus accomplis, leur jeu, 
la distrijmtion, la combiiiarsoii des mouvements, Ihuuploi 
des forces.^ 

Kt le i‘aj)porteui‘ ajoutait : 

fftk'tle partie dos sciences est également neuve et utile ti. 


a (‘tait vrai, assurément, mais les auti’es sciences s(* 
renouvelaient aussi à leui‘ tour et procuraient des ressources 
de jour en joui' plus nombreuses aux pi'ul’essions les plus 
variées. Il convient de rappelei' meme (pie rexelusioti de la 
chimie, proiioiicée pai‘ Grégoire, n’avait jjas empêché le 
jirévovant Molai’d d’oi'ganiser des lalioraloires dès les jire- 
inières années de son administration. 

On Irouvf* une lu’euve à la lois élo(|uente et touchante de 
i’nlilité de cette iiilrodnclion au Conservaloii-e d’une science 
d’observation dont les applications industrielles devaient se 
multiplier autant rpie celles de la mécanirjue, dans ce fait 
assez peu connu qiu' riîlustre et inlbi’tuué Mcolas Leblanc, 
l'inventeui’ avéré de la soude artiiicielle, l'éduit à la plus 
gi'ande gène par les événements d’abord et par la coupable 
indiiïéi’<!nce de ses conteiiqtoi’ains parvenus au pouvoir, y 
trouva du moins lenqmrairement un asile pour conlitiiiei' 
ses reclierclies sur les phénomènes de la cristallisation, 

Kn publiant en l’an \ (i 8oa) la broclnire (jiii en contient 
les [irincijiaux résnllats, il exjirimait en ces termes sa i-e- 
coimaissancc pour jMolard : 

(T C’est le ciloNen Moîard, directeur du Conservatoire des 

*• 

arts et métiers, qui m’a roiirni les secours sans lestpids il 
m’eut été impossible de reprendi'e mes opérations et de 
parvenii' à pouvoir exposer mes produits sons les yeux du 


MU 


public. C’est «buis uu laboratoire «b: cet établissement, à 
Sainl-Marliii, «jue je fais aujounl'liiii mou Iravail.-n 

Le goiiveriieinent de la nestaiiration, «pii avait iuau}juré 
reuseijjiiemenl oral, public et «ratuit des sciences a[)pli(ji]ées, 
en 1819, en ouvrant les trois cours désijpiés pins liant, eut 
encore le inérile d’en créer un quatrième en 1 S'îq. Le cours 
de Charles Dupin, professé de la nianière la plus iirillante, 
comprenait la oéoinétrie et la mécanique ijénérale et em¬ 
brassait un programme trop étendu [>our lui permettre de 
faire beaucoup de démonstrations evpérimenlales. C’est pour 
soulager cet enseignement et par un retour à raiicietim; 
tradition (lu’uiie ordonnance en date du (i mai 1839 nom¬ 
mait un pbysicieu distingué, M. Pouillet, sous-directeur 
démonstrateur des macbiiies. Le 9 mai, uu an‘èlé ministé¬ 
riel eliargeait en outre M. tbniillet «d’exptiser aussi les ap¬ 
plications faites aux arts des principes de la [ibysique e\|)é- 
rimentale, en tant «pi’elles ne rentraient pas dans le cadre 
du cours confié au professeur de chimie appli((uée"!. 

Eu réalité, c’était un cours de physique expérimentale 
qui était ainsi créé, et la uiécani<pie «levait avoir sou t(mr 
nu peu plus tard. 

tjuüi qu’il ensoit, reiiseigneineut (lu Conservatoire «'.om- 
prenait, dès lors, les principales a[iplicalioMs «les sciences à 
l’industrie et était devenu en peu de tenqis très po[mlaire. 

Sous la rnoiiai'cliie de Juillet, deux ministres jiénétrés de 
la très grande utilité «le cet enseignement, \ 1 \L IL Passy 
et Cunin-Gridaiiie songèrent à fétendi’e à ragricuiture et 
le complétèrent en divisant les cours beaucoup tro[t cliai'g«'‘S 
de géométrie et de mécanique, de cbiinic «d d’éicnmimie 
jiolitirpie, Lu 1889, c’est-à-diri^ vingt ans seulement après 
la création de l’enseignement oral, le nombre des chaires 
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s ('levait à (lt\, . api’ès i[uoI(jihjs inodilic'alioîis. elK^s imr 

laicMil ifîs titres suivants : 


Géonu'lrie apjdiquéc an\ ai'ts; 

G(*oni(îti‘ie (lesci'ij)tlve ; 

M(‘(;ani{|ue iiiijiistrielle; 

Pliysi(|ue appliqiu'e aux arts; 

(’Jiiinie appli(juée aux arts (tN^ix cours); 
Ajp*i<;(dture (deux cours); 
l']c.fuunnie iiidnsti'ieile ; 


Léjpslalioii industi-ielle. 


Kn i 8 /i 8 , une cliaire spc^ciale de céramique lui instituée 
a\i (jonservatoire, mais la mort pr(Miialurée du proléssenr 
Khelmen, survenue en i 809 , interroinpil cet enseigiieiiient, 
qui a été rctu'is sciuicmeiit en 1 8 (> 8 . 


De 1 85 9 à 185 / 1 , quatre nouvelles cliaires lui’enl créées. 
Deux d'enti'e elles, celle de (ilature et de lissafje, et celle 
de teinture, impression et a])[U'ét.s des lis.sus, f'urenl insti- 
luéfis d’après 1(^ vœii de la cliamhre de commerce d(i Paris. 
Une troisième chaire était consacrée à l’af^riculture (zoo¬ 
technie), et enfin un cours de constructions civiles, réclamé 
/ 

parle conseil de pei’rectionnemcnt, comblait uni' irupoî'- 
tanie lacune, au profit des nomitrenses profe.ssioiis du l>a- 
limeni. 

De 1802 à 18G8, plusieurs des ancienni'S chaires et des 
chaires nouvelles fiii'ent inodiliées dans leurs litres ou 
im'me tout à lait transformées, pour réjiondre jdus exacle- 
ment aux iiesoins que ion considérait connue les plus ur- 
‘P'iits à saiisfairc. I.,es ipiatorze cours qui existaient ainsi en 
i 8()8 et qui ont continué à être professés sans iiitorriijitiun 




tUijiuis cette •'■jjoqiie peuvent 
siiiviuite : 



(le lu muni ère 


Aplsinécuuitiuos. I 

I 

\i't d(*.scotislnic-| 
lions. 


Gdotriülrie appliquée. . . . 

.Vlécaniquc {[énérale. 

Filature et lissaqe. 

Géoiiiétric desci-iptive. . . 
(ioiisli'iictions civiles... . 



lie. 


Plivsique a])[iii(|iiée aux | 







Arts cliiiiiiqiies. 


.. l 

e . I 

Cltiinie industrielle.f 

Teinture, niTamiquo el 
verrerie. 


ft IP 4- É « 



Sciences écono-^ 
iniques et lé-( 
jfisiiition . . . . / 


Gliiniie ayricole.. . . 


Travaux iqqricoles et {jénie 
rural,. ............ 

économie poiitnjue et lé- 
ion industrielle.. 
Kcniioinie industrielle 
statistique. 






3 cours. 

fî cours. 

1 .seul cours. 



3 cours. 


î! cours. 


Depuis tronte-ciuri ans, c’esi.-ù-tlire petniaiil la pliit? 
{jraïule durée du second Empire cl petidant (oui le l■é{Jiîn(i 
actuel, une seule cliaire nouvelle, celle de droit coniiner- 


cial, portant à (rois le munbre de celles (lui sont consacrées 
à la léf^islntion et au\ sciences écononikpies, a été créée. 
Et cependant, si l’on examine attentivcineul le tableau qui 
précède, ou ne peut manquer d’ètrc IVajipé de rinsuHisance 
du nombre des cotirs tecbnifjues, notamment dans les deux 
branches de la mécanique el de la physique, dont les pro- 
{jrès ont été si considérables pendant la iiérîode relalive- 
ment loiqpie comprise entre i854 et i88q. Il snllii-ait de 
ciler les industries des cbetnins de Cer, de l’électricité, de 
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la pliologt-apliie, et enfin ('elle de la jiiétalkn-gie (iiii st* eal- 
laclie à la lois aux ar'fscininiijues cl aux artsde la ennstrue- 
tion et dont l(xs précieiisfis (ruuvaille.s devi'aienl ('‘‘tr(‘ rénaii- 
diies !(:■ plus j)j'oiiij)tciuent possible dans i’iniérèl de tous 
ceux (jLii travoillcnl bxs métaux et ([iii sont si nombreux 
dans le (piai'lim' même du (ioiiservatoii’c. 

Kidin, il ii’cst pas moins importanl de reniaiaïuer (im^ 
l’art industriel ne lifpire nulle part dans l’enseifpieinent su- 
])érieui’ et (pie la place d’une chaire de cette naliire serait 
tüut(' luai'fpiée au Conservatoii'c des arts et uK'tiiM's, 

s ne ei'oyons pas jiouvotr entrer ici dans d'autri's dé- 
s, mais nous sommes autorisé, par In comparaison des 
dates et des nombres de cbaires créées depuis soixante- 
dix ans, à sijpuiler à tous les intéressés, depuis Icis pouvoii*s 
CS jusipt’aux manulactnriei's, aux constructeurs et aux 
ouvriers ipii veulent s’instruire, la nécessité de metti'e le 
(ionsiM'vatoirc au niveau de la science actuelle et dtîs nou¬ 
veaux besoins qu’elle a l’ait naîti’C. Les cbaires dont rutililé 
immédiate est reconnue |)ar tout le monde sont celles (b; 
métallurype, conijireuaul le li■avail des métaux et nue se¬ 
conde cbaire de mécanique, dont le pi'ogramuK' devrait être 
arl'été de façon à sonlaner et à completei' les cours actuels 
de pliysifine eide inérauifiue. lai troisii'me ciiaîre, à bupielle 
lin jjraiid nomlire d’excellents esprits attaebent une liante 
importance, seixiit celle (jui serait consacrée à rensei^^m'- 
nient de i’art iiidiisti'ieî ou du dessin applifpié à I indiislrii*. 



ISons n’avons pas à enlreiu'eiidre, dans cette iiiLroducliun, 
un liistoriipie des dillicuités (|Li’a présentées, depuis près 
d'iiii siècle, riristallalion des collections ijui coiislituent te 
musée industriei jieul-ètre le pins riche que ron ait encore 
formé, dans des bâtiments ipii n’étaient jias approjiriés à 
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celle (lesli]iati(Hi el rlunt la solidité esl sérieuscnieiit com¬ 
promise. On a vu (]Lie l’une des préoccupations des loiidu- 
leurs du Gonservatoii’e avait été de trouver un local suflisant 
|)Our mettre à l’ahri crrirnmense et inappréciable (juaiitité 
d’objets accumulésT>. ÎNous avons \ ()ubi nous rendre compte, 
par comparaison, de riiiiportance des aufpiientations suc¬ 
cessives des collections du Coiiservaloire, dejniis son orifjiiie 
cliez \aucanson jusqu’en i88q, aliii de faire toueber du 
doigt la nécessité de ne pas perdre de vue une situation 
gi’osse de péi'ils, si l’on ii’y a[)portait pas un prompt re- 
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Kn 1783, la collection de Vaucanson comprenait Oo jiia- 
ebines priiici|mles, au premier rang dcsfjuelles figuraient 
ses moulins à soie. 

En 1787, le dépôt reniermait ‘üjo inaciiines inqjortantes. 

En 1799, lors de la première installation dans les b;Ui- 
inents du couvent du prieuré de Saint-AJartiiiHles-Oliarnps, 
la collection se composait de objets ou séries d'objets. 
C’est à celte collection que Grégoire fait allusion en la qua- 
liliant iVuHmoiHe et inappréciable (ftianUté d’objeta accumnléfi. 

Eu 1807, les macliiiies (jui appartenaient à l’Acadétuie 
des sciences furent portées an Conservatoire; Ferdinand 
Hertiioiid légua a cet établissement sa coileclion de ma- 
cliines et d’outils d’Iiorlogeric. 

Eu 181^1, le cal)ineL de jibysiipn; de Cbarles vint, avec 
rauLorisalioii du Gonverneineiil, accroître les riebesses du 
GiOiiservaloiie. 

En 1817-1818, on publia le premier catalogue îles col¬ 
lections, comju'cnauL 3,;i79 numéros. 

Eu I 8/11-1 Bfitî, une commissioji de savants et d’ingé- 
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nîeurs, cliiiqjéc du rcculciiieiit et de fa flassilicatiuu, eu rc’ 
leva 



l'ui 18/19-1 85 o, ce nomhfe s’éleva à /1JI8G; ratigiiieii- 
tatiuu de plus de aoo numéros était due en grande pai'tîe 
à la Iranslatioii de la coHectloii dos iioids et mesures eOec- 
tuée en mai i8i8, du Ministère de l’aijriculture et du 
coimnerce au Conservatoire. 

Au janvier 18G9, il existait S.GGy objets ou séries 
d’olijets provenant piâncipaleniont de nouveaux dons do 
l’Académie des sciences, de la Société d’encouragement, 
do la (diainbre de commerce de Paris, et de ceux uni 
avaient été laits à la suite des Expositions universelles de 
1801, i 855 , 1862 et 186". tin assez grand nombi’e d*ac- 
f|uisitjons importantes avaient été également laites à l’aide 
de crédits spéciaux accordés au Conservatoire à l’occasion 
de ces exiiosilions. 

Au 1"'' janvier 1880, rinvciitaire portait à 9,830 le 
iioinlire des objets ou séries d’objets répartis dans les dî- 


vei'ses galeries. 


Au 1^'^ janvier 1 889011(111, ce iioiiibre s'élève à 1 1,700 im- 
inéi'os; ce qui correspond à un nombre d’objets beaucoup 
plus considérable, car le même numéro coiiqireud souvent 
plusieurs objets. 

Il couvieut d’ajouter que, pendant la dernière période, 
des *lons importants et nombreux ont été laits aux collec¬ 
tions par les fabricants, les constructeurs et par de riciies 
amateurs. 


Il nous semblerait bien superlln d’insister sur des cliillres 
qui soûl si éloiiuents par eux-mêmes, mais nous ne [loti- 
vons nous dispenser de rappeler que le Conservatoire cou- 


il 
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lient encore le ilénot des Ijrevels d’iiiveiitiou expirés, les 
marques de ral)nque, des collections de brevets étrangers, un 
norteleuilie industriel d’nii intérêt liistorique ina])[n'éciahle, 
mie niaginiitjue bibliothèque de pins île .*Î2,ooo vo- 
lunies, des laboi-atoires de physique et tie chimie, un la- 
Ijüi’atüire iréleclricité récemment créé, et les principaux 
éléments d’un laboratoire de mécanique, qui devait être 
entièrement installé et ouvert en meme temps (jue l’Expo- 
silioii universelle, mais dont ta construction a été retardée 
ainsi que rachèvement d’une galerie nouvelle et la restaura¬ 
tion de la plus grande des galeries actuelles, par des conti-e- 
temps on ne peut plus regrettables et f[ui, s’ils sc repro- 
duisaieut, pourraient avoir des consé(jueiices irréparables. 

C’est un moyen trop souvent eiiqiloyé et qui nous ré¬ 
pugne absolument que d’invoquer l’exemjtle qui nous est 
donné maintenant par les étrangers, auxquels nous avons 
pendant si longtemiis servi de modèle. Nous ne devons pas 
avoir besoin de cet excitant pour faire ce que nous com¬ 
mande impériensement notre intérêt. Nous terminerons 
donc ces réllexioiis en reproduisant un des paragra|)fies déjà 
cités du rapport de Grégoire : 

ff Les l'ouds nécessaires à la mise eu activité île cet éta¬ 
blissement sont un argent placé à iin haut iutérêl, ]>ar l’in- 
llueiice qu’ils ont sur l’industrie nationale 

Le Gouveriieineiit réjmblicaiii ne saurait se immlrer 
moins eiiijiressé que les Gouvernements iiioiiarcliiques qui, 
surtout de i8iq à i 856 , ont maiiilesté la plus grande solli¬ 
citude pour le dévelo]>[>emcnt d’une institution éminem¬ 
ment déinocratique, que l’on doit en même temps con¬ 
sidérer comme ruiic de celles {[ui ré|)ondenl le plus 
directement aux besoins de notre temps. 




Le CoJiscii de perfeclioniieiiieiit du (lonservaloii'e et la 
Direction de cet <ila)jlissenient, en puldianl le iH-ésent lîe- 
(•iieil, ne pouvaient maiicjuei' de sijpialer le temps d’arrêt 
qui dure dejniis l]’etite-ciii(| ans dans le iiiouveiuenl si re- 
nianpiable f[ui s’éüiit produit et entretenu pendant les 
trente-cinq années précédentes; et cela, en dépit des de¬ 
mandes réitérées qiéils oiit i’es[)ecliieusemciil adressées aux 
reju'ésentants du Gcmvernenicnt pour complète]’ les pro- 
{ji’amines de renseignement des sciences appliquées à l’in- 
dnstrie. La Direction a cru qu’il était également de son de¬ 
voir de saisir cette occasion pour ajtpeler l’attention imlditnie 
sni‘ l’insuflisance désormais trop l)ien constatée des bAti- 
iiients de notre principal musée industriel. 


La mise en ordre des documents qui suivent est due à 
jM. Masson, ingénieur du Conservatoire, qui a compulsé 
avec le plus grand soin les archives dans lesquelles îls sc 
ti’ouvalent mélés à un grand nombi'c de pièces dont la pln- 
sont intéressantes mais ne l'entrent pas dans le cadre 
uni nous était tracé. 



Le Uiredeur 
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IIAIM'OKT 

l'RJiSKME AU IIOI LOUIS \Vi TUl JOLY DE KLEUUÏ, CÜATKULEUH 
GÉAKIUL UES FINAACES, EA VUE UE LA CHÉATIOA, À LMlÔïEL UE 
MOUTAGAE, D’UN DEPOT l'IBLtC UE MODELES DES MVfillIAES 
P>IU\UIPALEMEAT USITÉES U\AS LES ARTS ET LlCS FAUlUQUES. 

(Du a îutut 1783.) 


Votre Majesté a reçu avec IjouIc l’honiniajje que la darne de 
vSalvsrt, fille du sieur Vaücaasoa, lui a |)résenté conformément au 
testament de son lu're de toutes les machines qui se troiivoienl 
dans les ateliers de ce célèbre inventeur. 

Votre Majesté en a ordonné le nartafje entre rAcadéirue des 
sciences, qui conservera le déjuH des inacliines et itu'entions de 
pure curiosité, et le Ministre des Kinances,qui doit conserver sous 
sa inam et sous l’inspection de.s inlendanis du Commerce les in¬ 
ventions utiles iui.v riianufaclures. 

Ces nrincmales sont relatives à la fabrication de la soie; elles 
sont encore susceiitibles de perfection : un fabricant de l'rovence 
vient tle le prouver; elles sont d’un luax trop cher; le sieur Vau- 
CANsoN s’occupoit des moyens de proportionner la dépense île ses 
moulins à soie aux facultés des petites fabriques. 

11 avoit coiurnencé une collection des machines et ustensiles 
connus, mais d’un usage trop rare. Son projet étoit do permettre 
aux ouvriers de confiance de les employer en faveur dn public. On 
a trouvé entre autres un tour sur lequel on a tourné avec la plus 
grande exactitude un cylindre do cuivre du poids de 860 livres. 

Celte collection déjà si précieuse pourroit être augmentée d’un 
graïul nombre de machines employées avec succès eu Angleterre 
et en Hollamb'. et (ju’i! seroîl bon de mettre sous les yeux de nos 
artistes. 
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Ou y ruroit t;.vcciitt*r les iiiachines des uiileiirs rociniijii'iiM-s nar 
Ju Goiivenionieiil et celles dont rAdtninislralion jnfjeroit revecufioii 
propre à foui-nir de nouvelles vues. 

On y placeroil les mo<lèlesdes iiiacliiiies principalement usitées 
dans les arts et les fabriques. 

Un dépôt public de cette espèce insiruiroit, encourageroit ceu\ 
(jui se sentent flu goût et du talent [jour rinvenlion des machines; 
il evcileroit les ca|)itali,stos à former des spéculations sur le produit 
des machines nouvelles. 

U’étoilen partie le plan du sieur VvccAftso.v qui avoit loué à vie 
rbôtel de Morlagne et qui l’avoit fait disposer |iour cet usage 

I)es vues d’une pai’cille inqmrtance ne doivent pas être aban¬ 
données. Suivant le vœu et le fémoigriage de MM. les intendants 
du Uoturncrcc, elles pourroient être confiées au sieur V^vmjermomu;, 
de rAcadéinie des sciences, que Votre Majesté nominerolt gardien 
de ce dépôt 

Il seroit établi à rhôlel de Morlague confonnéinenl au projet 
du sieur Vaucanson , et racquisilioii en seroit laite pour le compte de 
V’otre Majesté. Uet hôtel étoit loué tj^oGO livres; le jtri.v ne peut 


ÜEscAiiTKs avaitt au siècle précédent^ conçu une idén analogue à celle de Vau- 
ainsi qu'en lémoigne la dialion suivante, insérée daiis une notice mv le (ion- 
servntoire des arls et métiers^ que publia Chuïstiaai, sou directeur, eu tête de la 
première édifion (i81 7-*8 * 8 ) du catalogue des collections de cet étahlissemeni x 
ffLt* projet de Descartes (M. d’AlibkrTi un de ses amis, avait promis d'y consacrer 
une partie île ses immenses lïdiesses) allait à fain? iKitîr, dans le Gollègc royal et dans 
d'autres lieux que l'on aurait consacrés au public, diverses grandes salles pour les 
artisans; à destiner chaque salle pour diaqiie corps de métiers', à joindre à chaque 
salle ou calûnel rempli de tous tes instruments mccauîques nécessaiies ou utiles aii% 
arts cjiriui y devait enseigner; à laire des fonds sufl]s<mts, non seulement pour 
fournir an\ dépenses que demanderaient les expériences, mais encore [xuir entre¬ 
tenir des maîtres ou professeurs dont le nonilu e aurait été égal à celui des arts qu'on 
y aurait euseigmés. Ces professeurs devaient être liabiles en malhénialiques et en 
physique, afin de pouvoir répondre a toutes les questions des artisans, leur rniidre 
raison de toutes chaises, et leur donner du jour jjour faire de notivclles découvertes 
dans les arts,73 

Très peu do teiiijis après la inorl de VAXDEnMOXUE, ci par decL'^îon du iMinistre 
de l'iuLérieur prise dans le courant de nivôse an iv (janvier 179^)+ G.-i^ MoLviui fut 
chargé <le la conservation du Cabinet dev marhineM de F.iirc i.v^vov, comme y ayant été 
précédemment allaclié pendant plus de huit années conseLulivea en qualité de dé- 
nuMisIrateur, 


I 


' * * 







nas iMi oliT l'ori, et <‘n rac(méraiit nn évilevniL k'S IVais et le 
(langer tlu Ii’ansport des machines (jui s*y trouvent d( 5 jà placées. 

Le sieur Va.nukhmo>T)k seul y aiii'ült son logement; c’est tout le 
prix qu’il demande pour garder et ])eriéctionner le diqjot. 

11 s’v trouve deux ouvriers du sieur V.vucAXSOiv, un serrurier et 

% 

un menuisier, (|ui sont très précieux à conserver^'^. Kn leur don¬ 
nant 4oo livres de gratification une fois payée et l’assurance d’une 
pension de 5 o écus à condition de former des (déves, on conser- 
veroit, on pcîrfectionneroit les connaissances qu’ils ont acquises. 

Lne somme de dix mille livres, einjdoyée annuellement sous la 
direction du sieur Va.mjehmomie à l’achat des marliines, au payi^- 
ment des ouvriers, pourroit remplir tout l’ohjet d’un pareil éta¬ 
blissement. L’emploi de cette somme seroit délibéré et justifié dans 
la forme la plus propre à y faire influer principalement les inten¬ 
dants du Commerce et le contrôleur général des Finances; et ta 
dé|)ense pourroit se partager entre le Trésor royal et la caisse du 
Commerce, en cas que celle-ci s’en trouve surchargée. 

Enfin Votre Majesté fixerolt par un règlement tes jours et la 
manière d’ouviâr ce déptVt au [)ul)lic. 

Votre Majesté, en approuvant cet arrangement, aura donné une 
nouvelle marque de |)roteclion au Commerce et aux Arts*‘^*. 


Le seriuiier se nunizimiL Hüsa, le tiieniiisiri^ Bllot. 

La ropift (le ce rapport appartenant aux aiThives du (ioiiservatoire des arls el 
uirliers se terniiîie par les niots et la mention ([ui suivent i 

?rl)e la Jiiain du Uoi i dppfrorrt. 


^Loiitormo ii la 


minute l'oslée au déjiot du Loniilë des Finances'?. 
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DES arts 




l>ORTA\T NOMIXATION’ DES MEMBRES DE LA COMMISSIOX TEMEOU VIBE 

, CIIARGe'e D’IXVENTOUIEU ET DE BEI NUI DAXS DES 

LES LIVB?;S, IXSTRDMEXTS, M\C1IIXKS ET 
AUTRES OBJETS DE SCI EXCES ET ARTS PBOPBES A L’IXSTBUCTIOX 
PURI.iOUE (’l 


DE ]>(>T S C O X V E X AB L ES 


v‘' 


(Du jiliiviôsn an ii - îo Fnvrior ï79^i0 
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Article preïmëb. — Les uiemlires de la Commissioïi teniporaiiT 
des Arts, adjoints au Coniiti* d’instruction [mblique et diai'gt^s 
d’inventorier e( de réunir dans des dépôts convenables les livres, 
inslrumeiils, machines et autres objets de sciences et arts ni’oijre's 
à l’instruction publique, sont les citoyens dont la liste suit : 

Pour inventorier les collections d’histoire natuielle, de bota¬ 
nique, de zoologie et de minéralogie, les citoyens Lt.MAUck, Tifouix. 
Deseüxtaixks, Gillet, Liumoat, IIessox, Lelièvre, .\itot; 

l^our inventorier le.s instruinenls de physique, d’aslionomie et 
autres, les citoyens Kürtix, Charles, Lexoib, Dueouuw, Jvxvier. 

If ^ * f 

horloger; 
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Ce décret ü été adopté par la (îeiiverilion nationale sur le rapport tir ses Comités 
(riüstriiciiün piiblujue et des fmanœs. 

Après avoii\ par décret en date du 18 octolire î/Cjîa, fondu en iim* seule les 
commissions établies par TAssoiiddee coiistiUiujiLe el PAssendjlée légisialive pour la 
eoriservaliou des moiiumoMU des ails et des sciences, la Conveiiliou avait, le 
;î8 frimaire an ii {i8 ilécenilire 179+ï) et sui' le rapport de son Comité d'instnicLioii 
publique, preseril la suppression de cette commission et de toules autres sernblaldes, 
eu y substituant une çomiiiission nouvelle, qui devait être orgaubé' plus lard; cVsl 
précisément celle dout la coitqjosîl!on va être indiquée. 

Voir, cbaj nés, les pages 8 à 1 u, la noie 1 de la page 19, les pages 3 i et suivantes 
et la page ù i. 

rWr ci-apj’ès, pages 8 et suivantes^ le texte d’un rapport présenté a cetle 
CJuumission par C.-P. Mouan, concernanl les dispositions à prendre en vue de la 
ronservation dos objets ainsi réuiiis. 
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l*our inventorier les dt^nôls et laborytoii’es de rliitiiie, les ri- 
toycns l’Ei,Lï;TiiiR, Vauqueli.n, Lebux:, IÎkhthollkt; 

Pour inventorior les cabinets (ranaloiiiie, les citoyens Thiet-aye, 
Fragonauu, analoiuislc; V^ico d’AzYix, Couvesart, Püiital; 

Pour inventorier tontes les machines (Parts et métiers a|>parte- 
nant à ia Ib'nuljlifiue, les citoVEMis Montn), IIvsseakbatz, Vamier- 
moxüe; 

Pour inventorier les objets nui concernent la marine et les 
cartes, imprimées ou manuscrites, de idéographie, les citoyens 
Aüet, Monge, Bl'ache; 


Pour inventorier les plans, machines de guerre et tout ce qui 
concerne les fortifications, les citoyens Belvelot, Doriv; 

Pour inventorier les antiquités et médailles, les citoyens Le- 
Di,o,\» et Moxgez; 

Pour inventorier les bibliotlièques, diriger et surveiller la con¬ 
fection des catalogues, les citovens Laxc.les, Aaieelhon, Butnois 
l’aîné, Poirier; 

Pour inventorier les inslntments de musique anciens, étran¬ 
gers, ou des plus rares par leur jierfcctiou entre les instruments 
connus et modernes, les citovens Saiusette et Biilm. 

* . 1 d 


Art. 2. — Les citoyens chargés de ces divers inventaires seront 
tenus de se munir de certificats de civisme. 


Art. 3. — Chacun des membres composant la Commission 
temporaire des arts sera indemnisé à raison de 2,000 livres paran. 

Art. /i. — Ceux de ses membres qui reçoivent un salaire pour 
d’autres travaux publics ou emplois seront tenus d’otilei'. 

Art. 5 . — Les membres du Conservatoire du Muséum na- 
tiotialî'^ font [tartie de la Commission leniporaîre des arts. 


Pur décret en date du nivôse an [i (i (J janvier 1*^9 rendti sur le rapport 
de ses Comités dlnstrnction publique e1 des finances,^ ia Convention nationale avait 
remplacé la Commission précédeinmenl organisée du Muséum de la République par 
un Lomervatoire du MuMeutn den ariit, composé de dix mendires répartis, comme suit 


entre quatre sections : 

Peinture. — Fu.iGoxAni), Bo>voisj\, PiCAüLt; 

Sculpture. -— Dardkl, Dupasocier; 


Architecture. ‘ — Davjiï Lkhoï* l.irpîûV; 
Autiéfuitc. — WiCAïs, Vakoa; 
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UAPPORT 


i' 


DE C.-P. MOL^ItU A LA COMMISSION TEMI’OlïAmE DES AKTS ADJOINTE 
AU COMITÉ D’INSTRUCTION PUBLIQUE CONCERNANT LES DISPOSI¬ 
TIONS À PRENDRE EN VUE DE LA CONSERVATION DES OBJETS DE 
SCIENCES ET ARTS REUNIS DANS DES DEPOTS CONVENABLES PAR 
LADITE COAIMISSION^'^*. 


(Du lîo tljormiiinr mi in - 17 ;imU ryfjS ^^) 


«• 


Cfuniriissîion, sans cofvrie occinjoc do i'exocniinn de tous [va decrets coii’ 
cernant la cnnsK^rvation des monuinetis des A>bjets de sciences et d'arts, de leur 
Ij'ansport et de leur rt?union dans des dépôts convenaiiles, nous a derriandé, a 
Nalueox et a moi, un projet de plan d'organisalioii de tons les dépôts qu'elle 
U déjà formés; ou jïour mieux dire, les moyens de mettre à exécution les ar¬ 
ticles de sou règlement concernant la conservation, dans les dépôts, de tous 
les objets qu’elle y aura iiiîs en réserve pour Tinstruction publique, afin que, 
pendant tout le temps qu'ils seront soumis à sa surveillance, toute dilapida¬ 
tion devienne impossible. 

Les <livers moyens de conservation cprii convient d'ajouter au règlement 
concernant principalement les devoii's des agents responsables, ou les con¬ 
servateurs, que la Commissioti aura nommés pour les dépôts, ces devoirs se¬ 
ront les mômes pour tous, puisqu’il s'agit dans chaque dépôt de veillera îa 
conservation des objets, de quelque nature qu'ils soient. 


f 


A 

» 


1 

f 


tu ci-ftessus, pajjes G e1 7, 

Lrs lUcIdvt^s du Conservatoire possèdent de ce rapport et du plan dWganisalion 
(jui l^accompgne (roiV ri-contre, pages y à id) une ampliation adressée au portier du 
hépiU natwnitl de phynufiie et deB maehittes de la rue de I^Unîversité, 

Bien que ce document soit d’une date postérieure à celle de la loi qui a institué 
le Conservatoire des arls nt métiers (voir ci-après, pages i3 à î5), on a cru devoir, 
dans un intérêt de clarté, l'inséier imiiiédiatemunt à la suite du décret dt noiiiinaliou 
fie la Commission temporaire des arts. 





OIUÏAMSATIOX lïKS lIKPOTS 

Savoir ; 

1** Dm marbres el inonumeos.. . Petits-Aujjustiiis; 

li" De [leinture el sculpture* rue de Beaune; 

r3’' De physique et machines, rue de rUiiiversîte, 

De musique et inslnimens de cet art,, rue Bergère. 


Y, IL — L'orifanisalion des dépôts litléraîi os a déjà été présentée à la Commission 
par la seclion de bibliofjrapliîe^ et acceptée. 


Nombre des personnes nécessaires pour chaque Dépôt, 

1 portier, t gardien et i coiiiiervaleur. 

Ces (rois personnes seront logées dans la maison du «lépol : leurs 
appointeinens seront annuels et suivant nu’ils ont été fivé‘.s par ta 
Commissioji, savoir : 

Pour le portier. 1,000 fraiies. 

Pour le gardien. ..... t ,aoo 

l*onr Se conservateur. .‘î.noo 


Du portier, et de ses devoirs. 

1“ 11 .sera choisi par le conservateur, présenté par lui ;i la Coiii- 
inission el agréé par elle. 

;i® Le portier aura soin de maintenir la propreté du «levant de 
la porte, comme il est d’usage, et de l’intérieur des cours, de 
bal ayer les passages, les corridors et les escaliers. 

3 “ Il ne laissera entrer jiersonne dans rinténeur du déiiôt sans 
prévenir le conservateur, el, en son absence, 11 prendra par écrit le 
nom et la nature de la demande de la personne (iiii se présen¬ 
tera, si elle le juge convenable. 

V Dans tous les cas, le (lortier ne laissera .sortir aucun obiet 
du dépôt, sans un ordre particulier du conservateur, inditpiant la 
nature de l’objet, ou ([ue le conservateur l’accompagne lui-ménie. 

;V Les ronetions du portier étant de la [dus grande importance 
pour la siu’clé du dépôt, il est nécessaire tiue son attention ne 
puisse cesser jieiidant un .seul inslanl. Tout porti<u' (jiii se sera 
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ahsftiitfj sans «*ti |>rdv 6 i)tr le conservatettr oti le gardien, sera dans 
(' cas d’etre renvové. 


Du gardien, et de ses devoirs. 


()" Le ciloiv en sera fait j)ür le conservateur, qui le proposera à 
la (ioniinission , après en avoir corif<;ré avec les nienibres de la sec¬ 
tion rpje le dé[)üt concerne. 

7'* Le gardien sera l’agent de confiance du conservateur. 

8 " Il s’occupera jiarticulièreinent du maintien de la liropreté 
rnténeure de (ont le dépôt; il aura soin de fermer evaclement 
tfmles les entrées, de remettre constamment les clefs dans le lieu 
indiqué narle conservateur. 


()“ Il n’introduira personne dans les .salles du déj)ùt, san.s la 
permission ilu conservateur. 

1 o” En général, le gardien exécutera tous les travaux ntil<*s an 
dépôt, que le conservateur lui indiquera. 

t i“ Il ne découchera point sans une jiermission du conserva¬ 
teur et sera toujours rentré dans les heures convenaliles. 

Du conservateur, et de ses devoirs, 

I 9“ Le coiisorvateur sera ohoi.si. et présenté à la (lomniîsslon. 
|iar les sections que le détiôt concerne plus parliciilièrcmenl. 

1 3 ® Ses fonctions seront d’exécuter les articles du Règlement' 
qui ont pour objet la conservation dans les dépôts; il se confoi-- 
niera aux dispositions oui y sont dictées, ainsi que dans i Instruc¬ 
tion. 


Articles extraits du règlement, 
qui sont maintenus avec quelques amendemens. 


« ABT. 9 1. 


1 /i® «I.es meml)re.s de cha(|UO section surveilleront, dans les 
dépôts, les tl'avauX de réparation et de conservation qui seront de 
leur ressort. Lorsque la somme à dépenser excédera celle de 
ôoo francs, il ne sera pris aucun parti définitif sans que le Lo- 








inU« il’instriirlioü j)ul)li((ue ail été coiisiillé sur riitilité dit Iravail 
à faire. En {général, aucunes dépenses pour la n'^paralion, on la 
conservation des objets, ne seront faites san.s (|ue la (ioniniissioti 
des arts les ait autorisées par une délibération, et sans tpi’il ait 
été préalablement reconnu ipie lesdits objets ont, soit [tar leur ra¬ 
reté, soit eji cnx-inéines, trois fois au moins la valeur des Irais 
qu’ils pourront occasionner, tî 


s IRT. -lïJ. 


I à" R Aucuns artistes ne pourront êti'o employés à ces sortes de 
réparations s’ils n’oni été jtrésenfés par la section, on par les 
sections iine ces travaux concernent, à la (lommîssion temporaire 
lies arts et ajfréés par elle.» 


R AItT. ‘J,> 


I G" R Les consei'valenrs tiendront registre des objets quils au¬ 
ront reçus, sous leur res[)onsabitité, avec indication du lieu d’où 
ils auront été tiré’S, de la date de lotir enlèvement et d<‘ celle de 
leur réception, î’ 

R A HT. îî /l. 

1 y” R Lesdits conservateurs correspondruiit iimiiédialemenl avec 
la Lommission des arts ; ils rinfoi rneront des accidents qui seront 
arrivés dans les transports, et ils lui remetlroiil, à chaque décadi, 
un étal signé d’eux, jiortant la liste des objets (iiiî, pendant la 
décade, anroiit été coidiés à leurs soins, n 


«AiiT. no. 


18® R Les conservatonrs entretiendront l’ordre et la proim.'té 
dans les dépôts. Iis placeront les objets de la manière laidns con¬ 
venable pour en assurer la conservation : ils veilleront à ce que ni 
1 humidité, ni l’ardeur du soleil ne puisse les atteindre; ils tien¬ 
dront toujours les petits objets, dont la distraction serait facile, 
renfermés dans des armoires dont en.x seuls auront la clef; et il 
leur sera remis un exemplaire de l’instruction rédigée parla (Com¬ 
mission des arts, et adoptée jiar le Comité d’instruction [mblique, 
a l;N|uclle ils ,sf*r(inl toïHïs do so oonlurïiiej*. ?? 















n An r. afj. 


1 f)" ftlls IIP [iPrnjpUronl le (k^|)lacenient (rnuomi olijet, sans en 
avoir rerii l’ordre de la part des autorités constituées, ou du (lo- 
inilé. d’instruction jnddiijue, et ils ne mamiueront point alors d’en 
prévenir la Commission <les arts. 

«Le transport d’un objet d’un dépôt dans un autre pourra s’el- 
feetuer par les membres des sections qui en ont l'ait l’inventaire, 
sans aucun ordre particulier : les conservateurs en iiréviendront 
éjjalement la Commission des arts. « 


« ART. aj 


«Les citovens attachés au service declnuiuedéitôtrecevront 
leurs salaires sur une attestation du conservateur, dans laquelle 
leur résidence à leur poste et leur cxactitufle à rtnnplir leurs de¬ 
voirs .sei’oiit par lui certifiées.?? 


Adopté* le 3 o thermidor 

Pour copie conforme ; 


Si{îné : iMOLAP.Ü 





Signé ; Olohv. 


*') 1 aoùl 17()â. 
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PORTAM |•TABL1SSK!H^;^T A PARIS COASKRVATdlRE 

DKS ARTS KT AlÉTlERS. 

(Du if) ïcniliînilaii'û nu ni - lo utlobri* 


La Cosveatioa aatioaalk, 

Après avoir entemlu le rapport de ses Cotnitès d’agriculture, des arts et 
d’instruction publique, 

Décrkte : 

Article premier. — Il sera formé à Paris, sous lu nom de 
CoHSCTTrttOiVe (les arts et métiers, et sons rins[)Cctîoii <le la Coiiiniis- 
sion d’agricullurc et des arls^'^, un dépôt de tnacliînes, modèles, 
outils, dessin.s, descriptions et livres dans tous les genres d’arts 
et métiers. L’original des instruments et machines inventés ou 
perfectionnés sera déposé au (ionservatoire. 

Art. 2 . — On j expliuuera la construction et l’emploi des 
outils et mucliines utiles aux arts et métiers. 


fîï Par décret rendu sur le rapport de Carnot, 4iu nniii dti Comité de salut jiulilîc 
et à la date du lâ (pTfnînal an it (i" avril l'jgfj), le Conseil exéculii provisoire ainsi 
([UC lea aix Ministres qui ic composaient avaient été siipprimi^ et remplacés par douze 
Commissions ([UC nommerait la Convention et (jiiî seraient subordonmics au Comité de 
salut public* 

1 /une d’entr^' elles, ia Commission d'agriculture el des ai ls, dont il est ici ques¬ 
tion, couiprit tout d’abord deux commissaires el un adjoint; elle fut formée le ger¬ 
minal an u{i8 avril ^79^) de Biu:net, a qui réminent chimiste IkninoLLET succéda 
le iroisième jour complémeiiüiire (19 septembre) de la même année, et de Gateao et 
Tiidillier, que Lhkrjticji jeune remplaça seul a partir des derniers jours de brumaire 
an III (16-19 novembre 179-1)* 

La Commission d’instruction publique, visée dans l'article 9 cbaprèset dont, à Torl- 
gine, firent partie Paï.vn, Jclien et Foiucade, fut composée, le âfi fructidor an il 
(in septembre 179^1), de (îlïïat, Gisoi ené et Clé>ie>t, et réduite, le a fructidor sui¬ 
vant (19 août 1790), à GïSGLExt, scu! coinlïiissaire. 






Art. o. — Lu Lcmmiissioii (rayrinilliire cl «les ui'ls. sous l’uu- 
(oi isuliou (!u Comité**' avec lequel elle est en reluiiun, (runstneItTa 
[)iirlo(it, quand elle le jugera utile à la Uénuhlîque, tous les 
nioyen.s de perfectioiuier les arts et métiers, par l’envoî de dcscriu- 
tions, dessins et même par des modèles. 

Art. a. — Le Couservaleire des arts et métiers sera comnosé 
de trois démonstrateurs et d’un ilessirialeur*'^'. 

Art. 5. — Les membres du Conservatoire fies arts et métiers 
seront nommés par la tiunvention ualionale, sur la iirésentation du 
(iojiiité d’agriculture et des arls*^'. 

.\rt. (>. — Il sera attribué à ehaeuii uuc indemnité ajimtellc 
de iiuatrc mille livres. 

Art. 7. — Les dépenses <le eet élaldissemeiit sei’ont tu’iscs sur 
les somme.s qui sont mises à la disposition de la Commîssîfm 



Art. 8. —• liCs membres du Con.servatoirc présenteront à la 
Commission fragririillure et des arts un jirojct de règlement |)our 
la discipline intérieun^ et l’fuiverlurc fie fftt élalfltssemenr'^'. tie 


sera soumis à rapprobalioii déliriitive du tiuiuîlé fl’agri- 
Cfillure et fies arts. 



I 111l 


Art. 0. — La Commissiou d’agriculture et des arts, et relie 
de riuslrurlioii nublifiue feront rédiger au jilus tôt cl publier les 


l.u hù du 7 iVuclîdor un ii amVl J 79-^1) nvulL, un leurs ultriîuillmis, 

rcuigunisé les Cemllés île ia Convention nationale; au nombre de ces Gimiités, rerioU' 
velabii'S pur {juart toiLsin.s ingis^ ligiuaienL ceux d*agricnïlnre et ilc3 arts, d'instrurlion 
[>tibtii|nc et des biianees, i-espiocliveinent composes de ilüu?,e, sei^e et tpiurunte-liuil 
membres. 

Les trois denionstruteurs el le dessiimteur nommés à Porignie furent \ A?!iiEn- 
i.-lL \æ Roy, Coatk et IttiLVELor, 

E^) IT/iV la noté î cî-dessus. 

tic projet de règlemcMil, dont im tmuvera le texto aux page.^ ib a ^7 
apivs^ lint être soumis à rnpprobatîon du Ministre do r!nlériem% dans les atlrîbuLîonîv 
ilnquei avait clé jdacé le Conservatoire des arts et métiers a partir du jour oii, vei’s la 
tiii de l'an lu (septembre ^ 796) ol à la veitlo de se separt^r^ la Couverdion avait i-éla- 
blî les Minisières et suppiîrné de lait les (niuindssions instiluee,s par le decret jurcité 
dit î geriniiial an 11 (1*"^ aA ni i7f|ti). 

W I on- la nol(!4r la paw 
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(lécüiivertes eojisijmées ilaris les rapitorts du ISureau de cuiistdla- 
liondes arls^'^ du liVcéedes arts, dans les mamiscrits de la cî-de- 
vaiîl Académie des sciences, flans les cartons de Tancienne admi¬ 
nistration du Cmnmerce, et dans les divers ouvrag^es qui oUriront 
|)Our cet ol)jet des matériaux utiles. 

\nT. lu. — Le Comité d’agriculture et îles arts se concertera 
avec celui des finances pour le choix du local où sera placé le 
Cf)nservaloire des arts et métiers 

\iiT. 11 . — lai Commission d’agriculture et des arts est char¬ 
gée de prendre au plus tôt les mesures nécessaires pour roxéculion 
du présent décret. 


Visé [jyr le représentant du [icuplc, iiispecliuir aux [iroeès-verbaux. 

Signé :S,-fi. Moxski.. 

tlollaliojuji* à l’original, par nous président et seçnUaires de la Couveitliou 
nalitniale. A Paris, b; ai veudéiniaiiv,iin troisième de la llépubliqnc française, 
une et indivisible ***. 

Signé: CwviüKRiiS , prêitideHl ; lloissv, P. Lozkau, ^tecrèlairen. 


te Les membres ilit Ijtireau de CAiiisidUtian des arls et niélici’s iiislitné eJf vciiii 
des lois des la seplemlfrc et i6 tfctobî't' 1701 avaient été maintenus en ronclIuTis par 
décret de la Convention tiulioiiale en date du h janvîiji' 171)3. 

t*' Ce choix a été déiinitiveinent déteninaé par la loi du sa praiilul an vi fin juin 
’7y^)’ dont ou trousei'a le texte anx [lages ht cl ci-après. 

12 oclubre 170^). 









nÈGLKMENT 


1*0 ülî 


L’OIUiA\IS4T[Ü\ fJICSÉBALE 
DU CO.NSEHVVTÜIRE DES 


K T LV DISUII’LIM: I.MÉUIKIIIE 
AUTS ET JlKTiEHS. 


(Du K) llieiuiidor nn tv - août i79() •'.) 


TITIiK l»HK.\IIKH. 

A1»MIMSTH\TU>N ET l'OLIGE ISTÉrIEüHE DU CDAISEIlVATOIIIE 

DES ARTS ET METIERS. 

Article l•REMlEll, — Les membres du Conservntoire des arls et 
méders sont seuls cliarjjés de radmiiiistration intérieure de cet 
étalilissement. 

Ils se rossemhleronl. deuv fois [lar décade, ou plus souvent, 
selon les circonstances, pour délibérer sur tous les objets relatifs 
an Conservatoire, et sur les moyens de perfectionner les arts et 
métiers. 

Art. — Les inenibres du Conservatoire nommeront, parmi 
eux. tous les ans, dans le courant de fructidor, un [irésident ipii 
entrera en fonction le premier vendémiaire suivant Le président 
pourra être continué dans ses fonctions une seconde année seu¬ 
lement. 

Art. il — Dans la même séance où le président aura ('té 
nommé, les trois autres membres du Conservatoire choisissent 
entre eux ; 

i" Un secrétaire^"*; 

n® Un dépositaire des fonds allectésà l’établissement*"*. 


Lf* ]>rojel ce rùjjlenienl [)ürUiil In finie iliî pmiria] nn iv (lo jtiîii 17^}^!) 
cl les sîjTnnluies tle Lk Hou MoLAniï^ ÎÎeivklot et Coati;, inenibres du Couseîvntoire. 

On trmivern pîiisloin, p^jjes 1:17 cL i-îa, rimlirafjon fiesclï^nf^nieiils suivenus 
fia us Ici CüiiipDsitFuii fl U Coiiset'valuirc et le fléltiil des lorrunliuiiM successives de stui 





L'un nt l’tmlre ncnvont etre contitniw. 

/i, — Les fonctions dit nrcsulent consislorit iirincipaicincnl 
:’i faire exécuter toutes les disiiositions arrêtées dans l’assetidjlée 
du (ionservatolre, ainsi (|ue les loi et rê{;lenient relatifs à cet éla- 
blissenietit. 

Kii cas d'absence ou de maladio.il jioiirraêfrc remplacé [u'ovi- 
soirement par celui des membres du Conservatoire(|ui ne sera point 
chargé des fonctions ni de secrétaire, ni de dépositaire des londs. 

Art. 5 . — Les fonctions du secrétaire seront de tenir la plnnic 
dans les assemblées, de rédiger les procès-verbaux des séances, 
pii seront signés du président et de lui; de les inscrire sur un 
’egislre destiné à cet effet, de délivrer tles copies collationnées de 
ces délibérations et d’avoir la garde dos papiers, titres et registres 
du Conservatoire. 

Art. g. ■—■ Le dépositaire des fonds les recevra aux époipies 
déterminées, et en fera la réitartilion suivant les états arrêtés et 
d’après l’aulorisatioii du Conservatoire, en se conformant aux ar¬ 
ticles du règlement ci-a)irès concernant la coniiifalnlité; sous sa 
surveillance et sa resiionsabilité, le secrétaire-commis l’aîde dans 
scs fonctions. 

Art, 7 . — Les membres du Conservatoire des arts et luéliei's 
nommeront seuls, à la majorité absolue, tous les employés de cet 
élablis-senient, et ils auront le droit do les destituer dans le cas de 
prévarlr-atlon ou île négligence dans leurs fonctions. 

Les employés pourront être siisiiendiis provisoirement de leur.s 
fonctions parie président, ipii sera tenu d’en rendre compte à la 
plus prochaine assemblée du Conservatoire, et aucun emiiloyé im 
[lotirra être destitué gu’à l’unanimité des voix et après avoir été 
entendu par le Conservatoire. 

Aut. 8 . — Le président est spécialement chargé de rappeler à 
leur devoir ceux irui s’en écarteraient et d’instruire le fionserva- 
toire des abus gui pourraient s'introduire a cet égard. 


I ojï*, iitiSL pfi|[t"s îî,) à if litif* \\ iIm tlii 

rnis o[ nk'HiVix'î, 


■ rip bM :PPtl-i^sLf4 
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Aht. t). — Outre les nssetiiblt'es qui auront lieu à jour (ixe, 
(leux fois jiar rlccade, le président pourra en convo([ner d’extraor¬ 
dinaires, et il sera tenu de le faire sur la simple demande d’un 
des nieiuhres du (lonservaloire. 


Art. 1 0. — Quand une place de inembre du Conservatoire 
des arts et métiers sera vacante, les auti'es membres de cet tUu- 
blisscment nommeront, dans bi délai d’un mois, un snccesseiir, à 
runanimité des siilTrafj'es 

Art. 11. — Les niembres du Conservatoire iiourront être lonés 
dans l’intérieur du local occupé par cet établi.sseinent, afin d’être 
pins à jiortée de rein|dii' leurs fonctions; ils pourront même ac¬ 
corder un lojjemcnt à ceux des employés dont les fonctions exige¬ 
ront leur [irésencc habituelle dans le Conservatoire, autant toute¬ 
fois i[iie retendue du local et la sûreté du dépôt pourront le 
pcnnetlre. 

Tous les logements seront hors des galeries. 

i\uT. I 2 . — Aucun changement ne pourra être fait dans la dis- 
trlimliott (les hàtirneuts ipie d’afirès une décision du Conserva¬ 
toire, qui en constatera l’utilité, et sous l’autorisation du .Ministre 
de rinUb'lciir. Tous les travaux de constniclion, d’entretien et de 
réparation des hàlimeiils seront soumis aux règles délerniinées 
pour reiitrelien des bâtiments civils sous la direction de la troi¬ 
sième division des bureaux du Ministre. 

Tous le.s mémoires de déiicnses relalives aux travaux ci-dessus 
seront soumis au visa du Con.servatolre avant d’être .soumis au 
.Miiiislre. 

P 

Art. ilL — Le Conserva loi ni cntreliemlra. pour i’Irilérêl de 
t’élablissemenl. une corresiiondancc suivie avec les artistes, cliels 
d’ateliers, conservateurs de dépôts natiomuixf*' et autres, dont les 
lumières et les talents pourront être utiles; cette coiTe.s|)ondance 
aura lieu sous le couvert du Ministre de l’intérieur. 


Ton* In utile tî île In \i'i ri^’ile'^sus* 

îmVj cî'ilessiis, (> et 8 el, ci-après, In noie i Je In pa|îG uj, les 

payes J i el suivuiJes el ia à i. 
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AhticLË l’RBMIER. 
<levant aider à l’i 
semble dans les 




TITIÎK II. 

G.VLEIUES bl. 

Les dessins et modèles des maelilnos 
3 l’un de raiilre, ils seroïK. placés en- 
el rangés dans un ordre métboditpie <[ui 


en laci 


Art. '2. -—■ Ces divers objels^ au moment de leur enirée dans 
les {'aleries. seront martiiiés d’un poinçon et les dessins d’une es¬ 
tampille, dont les liffures sont joijites au présent règlement, et iis 
seront inscrits, en meme temps, sur un rouislre contenant : 

1 ® La date île leur entrée; 

2 “ L’indication du lieu d’où ils auront été tirés; 

3" Une courte description de chaque objet; 

A" Les noms cl demeures de l’inventeur, du constructeur, du 
donateur, lorsqu’ils seront connus, et le prix de ebaque objet 
autant qu’il sera itossible. 

Art. 3. — Indépendamment dos galeries, le Conservatoire éta¬ 
blira dans des salles particulières, sous la surveillance d’un cliel 
instruit dans la labrication des étoiles, les machines et métiers 
(ju’ll est nécessaire de mettre en activité journellement, tant itour 
les conserver en bon étal que pour en déinonlrer les ellets et pro- 


Dppiïïs le 19 vendémiaire an ni (to oclohrü dale de rin^lihdiiin de 

rélalrlissempjil, jusque vers le milieu de Tan tji (1799)» époque de son insUtlIalivu 
tians les InHiiueiits de ranclen prieuré dr S:iint-Murlm-des-(lhan>ps, les membres du 
(".otiservaloirn des arfs et métièrs s^ocri3 purent j>rineipalemi*rtl do la reclierchc den 
modéies de irnicliines et des instruments tb'S arls, et de loin- tniusport dans deux depots 
füniiésj'un {voir ci-dessus, pajjes ^ à 5) à riiolel de Mmlagiie, me de (iliarnim(\ par 
l’aijcienue admlnislratîou du ÜJtnmei'ce, TauLtM; (roir ci^dt‘ssiiS| paf[e 9), par la Com¬ 
mission lemporairu des arU, k rhutel d’Aijpullou, rue de t’Université. 

Le depot de nmtel de iMorLnffiie, coiiiui sovis le imm de Ctthiml dm rnachhm /fc 
eut ^ticct sslvemeiit pour conserva leurs V'andkîïmo.xdk et (L-IL MoLiim-, 
quant a celui de rhôtei ifAi^juilloii, il portait le litre de D^fuît naiionat rfe fjh^stque 
et des 7 f\({cliines, et la conserva lion eu lut, dès rorifjino, coiiliéc à Müliku par le 
tjOîiiitè d'iusiruclion publique de la CoTiveiitioii nationale et sur le rapport de la 
Commission lemporair e des arts^ 
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votjucr le génie des Rrlîsles anx reclierclies dos ni<»V(Mis de iteidec- 
tionncr nos inanuractiiresf'L 

Los produits (le ces divers travanx seront etnpIovR'.s an iniyornonl. 
des ouvriers et à l’eiilrolien de ces tnêrnos niacliines ou niéliers. 

Les niPinlu'os du Conservaloirc sont antoristis à faire tous les 
règlements de détails relatifs à cet olijel. 

Art. /i. — l)es ins{!ri|)tions gtniérales indi([ueront, dans les dif- 
f(îrent(*s |>arlies di^s galeries, les grandes divisions dos instninients 
des arts et métiers. On [ilacera, de plus, pnès de cliatnie (jlrjet. 
une inscription portant le numéro relatif au catalogue et au recueil 
de.s de.ssins et descriptions, le nom de l’objet, celui de l’inventeur 
et du donateur et la date de riuventioji autant (pi’il sera possible. 


Aut. r». — Les démojisfratciirs seront citargés de l’arrangement 
des galeries du Conservatoire, cl ils seront tenus de faire une 
descrijilîon succincte de cliaipie objet, contenant le nom ou le.s 
div ers noms (lu’on lui donne dans les dilférents départements de 
la llépubliipie, son princi])al usage, le résultat des expériences 
(lui auraient été faites, les noms de l’inventeur (>( du donateur, 
.s’ils sont connus. 

Ces descriptions seront discutées dans rassemblée des membres 
du Conservatoire et juibliécsen commun sous un titre général. 

Art. 6. — II y aura un concierge nommé par les membres du 
Conservatoire à la majorité ab.soluc. Ses Jonctions seront de gar¬ 
der le moJ)i!ler de cet établissement; il en répondra d’après un 
état double signé de lui, du président et du secrétaire; un exein- 
plaiie de cet état restera dans se.s mains, l'autre sera déposé au 
secrétariat dn Conservatoire des arts et métiers. 


Art. 7. — Li's galeric.s seront uuvert(‘s au public les ([uiiilidi 


t") H coiivienl «îc rappc'ler ici l^'ülhisioii Éiiiln îiiïx fravaux iie Jacquaut darts la noie 
de ia page vi de Tinhodiïclion du préserd Reciieiï, et d'ajotiler fjtie, d'après le ria-p- 
port des membres di» <]oiiserVf'itoire sur l’ulililé de renseignement Ihétirîfjne r( pra¬ 
tique de Tart de filer, par machines, le rolon et antres iiialîtres dans tons les degrés 
de finesse, le .Ministre de l'intérieur Cjuptal dérida, le 3 o prairial an xii (17 juin 
i8o4) qpi'tjn lorol serait préparé le plus fut possible dans îe Oonservatedre pour rtv 
revoir une Hcole fp-ftfuite de Jihtun\ 

(ielle école ü été supprimée à partir du 1 octobre 1 Bj 
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f“t les (lécatli, <le|)uis dix iieiires jusquVi deux, Ttjus les autres 
jours sont réservés aux études particulières des artistes Irajiçais. 

Art. 8. — Les démonstrateurs devant expli([uc*r la construrtion 
et t’eiiiploi <les outils et marliines utiles aux arts et métiers, eon- 
fonnénieiit à la loi nui lixe rétablissement du tionservatnire f*', ils 
feront ces explications, soit dans les ^'aleries, à côté des objets, 
soif dans une salle particulière, où chai(iio tléinonstrateur pourra 
faire transporter les ol)jets dont il aura besoin, et, dans ce cas. il 
sera j>ris, par le Conservatoire, des précautions pour cjue ces ob¬ 
jets ne soient ni égarés, ni détériorés. 

Art. il — Les démonstrateurs du Conservatoire seront tenus de 
donner tous les renseignements nécessaires et de faire les rapports 
sur les inventions et perfectionnements concernant les arts et métiers, 
toutes les fois qu’ils leur seront demandés par le Gouvernement. 

Art. 10. — Tous les ans. les démonstrateurs réunis lixeront 
les jours des explications et feront en sorte que les élèves qui se 
livrent ù l’étude des arts mécaiiifiues puissent y assister sans iuter- 
roinj>re leurs cours ordinaires. Le programme de ces explications 
sera iinprinié et alliché. 

Art. 11. — Si une maladie on une fonction publique, ou 
toute autre cause empécliait quelque iiieniln'e «lu Conservatoire de 
remplir ses fonctions de déinoustrateur aux jours déterminé.s, le 
Conservatoire aura soin de le faire remplacer provisoireincnl, soit 
par un de ses collègues, soit par tout antre arlLste qu’il choisira. 
Il fixera en faveur du suppléant rindemnilé (pii devra être préle¬ 
vée sur les appointements du titulaire, lorsque l’absence de ce 
dernier ne .'^era pas occasionnée par une maladie. 


TITIIE 111. 


UlULIOTHKOl K, 


Articlk premier, — Tous les livn^s elles manuscrits, dans tous 
les genres d’arts et métiers, seront réunis dans un même local et 
formeront la bibliothèque du Conservatoire. 
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Art. — Le titi’e de cliîictiti de ce.s ouvrages, au inomonl de 
leur entrée dans le Conservalrurc, sera inscrit sur un registre 
contenant : la date de leur etilrée, le nom du dénot ou magasin 
de librairie d’où ils auront été tirés et le prix qu’ils auront coûté. 

Ils seront, en même tcmjis, marqués d’une estampille noiiant le 
nom tle l’établissement, et ceux de ces ouvrages dont on aura tait 
présent porterojit le nom du donalenr. 

Aht. 3, — Les membres du Conservatoire nommeront, à Tuna- 
nijiiite des sullVages, un bibliothécaire uni à l'étude de la biblio- 
grajdiie technique réunira la connaissance des langues éti-augères. 
autant fju’il sera pos-sible. Il aura séance et voix délibérative dans 
rassemblée du Conservatoire. 

Art. h. — Le bibliotbéraii'c sera chargé de laire, dans les In- 
bliotbè(]Uos nutionaics, les traductions et les extraits des ouvrages 
utiles aux arts cl métiers t|uc le Conservatoire no pourra sc pro¬ 
curer autrement. 

Art. 5. 11 sera lait, cliaquc année, par les miuiilires du 

(ioiiservatoire des arts et métier.s, une vérilicalion générale de 
tous les livres (pii compo.sf'ut la liildtollièipie. afin de .s’assurer 
(lue ioms CCS ouvrages .sont bien conservés. 
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TITllL IV. 

liUllEAU nu DKSSr.WTKUll 

Article l’REmEn. — Il sera établi, dans le local du Conservatoire 
des arts et métiers, un bureau particulier [lour les dcssinateur's 
attachés à cet <‘tablisscment*'^ 
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Aht. !Î. — Le flessinntonr du (lonsrrvatoirc aura a sa 
tîun les tristruruenls et les matières m'^ressaires au Iravail <ltî des- 


Lii ilopoclie (lu Ministre Tïnléni^dr HKM:^b:c!i fHirtçiul tipjjroljiiüün du presoiiJ 
n’{[lemeiU, conleiiait rinvilalit^ii fie uititlri* siu-I^^-rluirjjfi a <^)C0( tiliuii ses |ii (‘S- 

eiiptîons (pli etaieül relatives au bureau des dessinateurs et a Ttitc iïer, [>oiîr i’rlabtis- 
si'rncul desquels il avait iiih k b (Jispusiticui des mtîiidjies du Corisenaluire tauLci^ tjjuî 
roiiiposïïît raleller de perfeetionncuu'iit, rue Saiiit-Marr, et Ibiicien hureaii des (I<'ssi- 
iiabnirs dti tauuilë de salut public » Ijiinsféri' provisfiirciuenl ri^e de l’Cjiivef'sitcc 
tWï’cî-rtmtre, pajî^ Tartifle r> du muinu titre. 
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sin : il retulra compte «le leurs emplois à rosscjnMée «tu Çfitis«'rva- 
(oirc, aux éimoucs nui auront été li.vées, 

Art. a, - Il s’occupera parliculiérem«uit des diwsius iI«‘S divers 
itistruuionis et jiiacliiiics coucernant les ails c! métiers ijue ras¬ 
semblée du (lonservaloire lui liidiouera; il ou iera deux copies, 
dont une sera déimsée «lans les galeries, pour servira r<'\[)licatioii 
des modèles, et l’autre sera «léposée au secrétariat du Conserva¬ 
toire. Les «lémonstraleiirs s’occuperont en même temps des expli¬ 
cations qui doivent accomiuiyner eliaquc recueil de dessins. 

Art. h. — IjB dessijiateur du Conservatoire enseifjnera les 
réelles du ilessiu (■(meernant les objets d’arts mécatiîqiies; le Con¬ 
servatoire clioisira et réjjlera le nombre des élèves français «pii 
piiurrout \ être admis liaiiitiiellemerit. et prendra tmiles les me¬ 
sures de polire iiiténeiire «iinl pigfU'a convenables. 

Art. 5, — I.e dessluaieur du Conservatoire sera aidé dans ses 
travfuix par ileux dessiiialeiirs a«ljoiii[s, nommés riar rassemblée 
du Consei‘vatoir(‘,ot lorsipie les travaux re\i{p*ront, il pourra encore 
être appelé, mnmentatiémeiit, des dessinab'urs auxiliain'.s; le trai¬ 
tement des uns et des autres sera fix«* par le (Conservatoire. 

Art. (). — Le travail des dessinateurs ciimuu'ncera «diaqne jour 
à dix lieures du matin, et litiira à tinalre heures du soir durant 
tout le cours de l’amiée. 
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VTKLlEll l>ü CONSEitV XTOIRK UES ARTS ET METIEIÏS 


Article prexiikii. — L’atelier «lu (ionservaloire sera composi' 
«l’un chef, d’un adjoint et de «piinze ouM'iers an plus, habliuel- 
bmieiU employés. 

Art. ‘2. — Le Conservatoire pourra, au besoin, sous i’auton- 
satioii du Ministre de l’intérieur, appeler «b‘s ouvriers auxiliaires 
en nomJire sullisant pour accélérei* les travaux (lui exif^eraienl une 
réunion plus considéralde. 


Tt'.nï' In uoU^ 1 lie la pn^re ci-rijnlre» 
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Art, .‘>. — 1j(i (lonsi'j'vatoit’t* nomniera le dit;! de l’akdicr et 
l’adjoijil. Il les choisira parmi les artistes français qui auront dotmi'; 
(les preuves d’intelligioice dans la praliipit* des arts iiiéciini<pics. 

Airr, /i. — Le chef [irésenlera les ouvriers nécessaires aiiv Ira- 
vatix de Tatelier; ils ne pourront être admis qu’après l’approhalion 
du Lonservaloire des arts et métiers. 


Art. — Les mcmhres du (louservatoire auront la surveil¬ 
lance dudit atelier, ils fixeront en eonsthpienrc. et sur le raiiport 
du chef, le traitement de charnu <lcs ouvriers, roniorniénienl a 
leur ra[)acité, et [u’endront tontes les mesures île détail et de po¬ 
lice intérieure tpfils jugerout utile d’adoplej-. 


Art. (i. — La direction mécanique des travaux cl la surveil 


lance immédiate sont confiées au chef de l’atelier, chargé de la 
suite cl des détails de l’exécution d’après les plans, descriptions 
ou modèles qui lui sont remis par le (ionservaloire: il sera aidé 
dans ses fonctions par f’adjoinl. 


Art. 7.— Les membres du (lonservaloire s’occupru'ont chaque 
iiioi,s de l’état des travaux à (*\éruler dans l’atelier pendant le 

•I < 

mois suivant. 


.Art. 8. — Aucune construction ne pourra être entreprise à 
l’atelier du (Jonsei’vatoire que sur des pian.s, descriptions on mo¬ 
dèles ajiiu'ouvés par le Lon.servatoii'e, ou simplement visés [uir 
lui dans le cas oit Ic.s oluels auront été commandés par le (îon- 
vernement. 


Art. 9, — Lorsijn’un ouvrier voudra quitter l’atelier, il sera 


torm d’eii prévenir le chef une décade an moins avant le jour de 
son départ. Il lut sera délivré un certificat du teuqts qu’il aura 
li’avuillé et de la manière dont il se .sera com[)orté; ce certificat 
sera signé du chef de l’ateüer et du président du Conservatoire. 


-Art. I ü. — Le chef aura seul les dois de l’atelier et des ma¬ 
gasins en dépendant; d répond de rmnpioi du temps que les ou¬ 
vriers doivent au travail tjendant les heures ijul lui .sont con.sa- 
crées, et <le leur conduite dans l’inléneur de l’atelier, ainsi qm* 
de remploi des outils et matières livrées .sur ses ordres et dont 


4 


1 









TtHat, signé de lui et du présitienl du Consei'valoii'c, sera déposé 
au secrétariat de cet étabiisseineiit. H deiiieurera |)areilleitient 
dépositaire des objets construits à l’atelier jusrpi’à leur destination 
définitive. 

Aut. 11. — Le chef étant comptable, envers le Conservatoire 
des arts et métiers, do tous les objets mentionnés en l’article pré¬ 
cédent, il en dressera un état détaillé, à l’aide diujnei les membres 
du Conservatoire pourront vérifier, à charjue instant, la quantité 
de matières emplovécs et celle restant en magasin, ainsi (jtie le 
nombre et la nature des objets qui auront été construits; il .sera 
sixondé, pour ce travail, par un aide-magasinier (|ui s’occu[)era, 
on même temps, des travaux de l’atelier. 

Le chef instruira l’assemblée du Conservatoire des besoins dt: 
l’atelier, du progrès de,s travaux et de la conduite des ouvriers. 

Art. 12.— L’atelier du Conservatoire ne sera ouvert qu’aux 
per.sonne.s «lui doivent y travailler ou à celles qui en auraient ob¬ 
tenu la permission des membres du Con.servatoirc; le travail des 
ouvriei’s commencera à six heures <lu matin et finira à huit lienres 
(In soir, durant (ont le cours de l’année. 


TITHK VL 

FONUS DK DKPKNSKS DU COXSKIU'VTOIUE DES XIlTS KT MKTIEllS. 

Article premier. — Les dé[ietises du Conservatoire des arts et 
métiers devant être prises .sur les sommes mises à la disiiosition du 
Ministre de rinlérieur, îl sera fait une avance de la somme de 
1 0,000 francs, valeur de i 7<jo, pour acquitter toutes les dépenses 
dudit éiablissement pendant un mois entier, tiette avance sera 
délivrée à celui des mendires du Conservatoire ciiargé de la comp¬ 
tabilité 

Art, 2. •—- Aucune dépense ne poun'a être faite sans avoir été 
approuvée juir l’assemblée du Conservatoire. 

Le dépositaire des londs jmvera toutes les fpiinzames le traite- 


lu TKtli* ;! dp In piif'p t ïi ri-dp^sii'î. 
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ment «l(‘s tneiiibiv's du Conservatoire sur leur siinnle ouittauce; il 
payenu aux rtiéuics époipies, les a[)[)ointeiiienls des einnlov«'s à 
ranfH'C, sur des élals éitra!'j|és des parties prenantes et vises par le 
[)]‘('‘sident du (ioiiservatoîre; tous les p, 11 | et ;>() de <dia(iue mois, 
il payera les ouvriers à la journée, sur des étals pareillctueiiléniar- 
jjés, rertifiés par le chef île l’atelier et visés par le président du 
Conservatoire. Les fournisseurs et ouvriers à la pièce, riorteiirs de 
bons iin[u iniés et sifjués du pn‘sideut, seront pavés sur leur (juit’ 
taure. 

Aut. d. — Le dépositaire des fonds (ournira deux eoiue.s de son 
compte : rune. [lour être déposée au secrétariat tlu Conservatoire, 
cl l’autre, t\ laiiuelle seront jointes les pièces justilicatives, pour 
étj'e remise au Miiiisln* de riiitérieur à la fin de cbauue mois et 
obtenir décbarjje et lemplaceinent des sommes déiieiisées. 

Art. /). — Le bordci’eati des dépenses sera {livisé cnnnne 
il suit i'' : 

i' Traitements des membres du Conservatoire, des emjtloyés à 
l’an née et des ouvriers à la journée; 

u" I)é[)cnses pour rentretlen îles galeries et achat de motièles; 

3“ Dépenses pour l’en t rot ieii de la bibIiotliè(|uc ot achats de 
livres ; 

/C Achats de papier, couleurs et autres objets nécessaires au 
bureau du dessinateur; 

5° Achats d’outils et matières nécessaires à l’atelier: 

b" Dépenses illviu'ses ou extraordinaires. 
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A lti copie tki dans les ürcliivcs dti t,onscr\’nloitv rsl 

jiiiinl un rcsunié de dépenses s'élevant à la soijhiip de i ao.noo fi'îincs ei ilivîsé miiirne 
suit ; 


|*mir les euiployésj ci... /(SjHon ft% 

îNïiir i<*s innnerSt ci. i S.ono 

Paur arhitls de inaliKres, outils,, maclihies. livres el antres 

oitjels, lî., ... * * . ..*.. fKS.fîon 

Total r.É\i:HAi. ..- - tfïo.ooo 


Quant anv lnidfTt»ls ullmenrs de rétablisseuienl, on trouvera, en ce qui roncmiC 
leur iinpnrtnure, dos iiidicaliniis sonunarres eu noie des paj^es na, r>H, >00 ef .s:i r^- 
aprvs. 
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Le dépositaire des fonds sera aidé dans ses fonctions j»ar un 
secrétaire-coniinis. chargé des détails de la complalnlité' et de la 
tenue de tous les registres du (iojiscrvatoire des arts et métiers. 

Art. 5 . — Tous les trois mois, le (lonsei'vatoire jirésentera an 
Ministre le résumé de.s dé[)enses pour chaiiue division étahlie dans 
l’article )H'écéilent, ainniel il joindra un rapport détaillé sur les 
progrès de l’établissement. 

Art. g. — I jOs inembres du Conservatoire des arts et métiers 
sont autorisés à pnnidre toutes les mesures île délaîls qu’ils juge¬ 
ront nécessaires pour assurer le bon emploi des fonds et établir 
dans toutes les parties (rexéculion l’ordre et récoiioniîe. 

Vil et approuvé^’* par ie Ministre derinli'iieui’^' le présent règlement pnur 
la discipline intérieure du Conservatoire des arts et métiers, pour avoir sa 
pleine et entière exécutiuu. 

Paris, le i5 lliermidor an iv de la Hépuhtique'**. 


Signé : IILNEZIXH. 


(oiVÏ:! ii«to 1 (lo la Mj 

ci-ilevsus, la imlft h lie ta pajje ik et» ci-après» puipï^ i i i 2Ü, hi lislt* 
clii’ono!o[pqiie des duparlemeiils uiinislénels dans les atlrilHitiuiis descpieb a etè place 
le Conserva toile depnb le coinmencenient cle Ym iv (fm de i 7 p 3 ) jnsqnVi répoqin» 
adiielle (avril i 889). 
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RAPPOUT 


DK GIIKGOIHE AL' CONSEIL DES CJ.\<J-CEMS, DE AI AND A NT L’AKEECT l- 
TION, AU CONSEKVATOinE DES ADTS ET METIEHS, DE LA PLUS 
GRAM)!-: l'AUTIK DES ÜATIMENTS ET DES TERRAINS DE I.’ANCIEN 
DE SAINT-AIARTI\-DKS-CIIVA1PS (‘I 


(lïu ^\} floiviil i\n VI - 1 r> oini 179K*) 


Le ;i() fi'uclitlor iin le Directoire eAÛrut if adressa au Conseil 
(les (auq-Cents un message pour demniider iiu’iine partie de la 
ci-devant abbaye Saint-Miirtiti-cJes-Chanqis fût airectûc an place- 
inenl du Conservatoire des arts et métiers. 

Ce 1/1 vendiîiuiüire an le Conseil dos (iiiiq-Ceiits prit une 
ri‘soi U lion portant qu’il ne sera fait, tjHfittl ii présmt, f/Vf a Dr» f/é- 
pour le Conxerualotre que celles qui éfuteut nécessutres pour pri^~ 
ïTHir le (léjténssemettt îles mslruments^^K 

Une sévère économie avait dicté relte disifosition ; mais le luit 
était mamjuc : 

1 “ Parce que, faute d’un local sutiisaiit, on n’a pu mettre à 

l'abri de toute détéi'ioralion l’immense et inappréciable quantio- 

* 





Le [MHijct do résüliilion ijui IcTinino co rii|ipor! lut appiouvô par h* Loiii^oil des 
L}ii([-Ceiits darif^ sa SL-aiice du aO floréal an vi { i 5 mai 179^^) devint, a[n es adop¬ 
tion par ie Gonsoil des Anciens sur le lappurt de Ltinui^, la loi dn prairial an vi 
( 10 juin 1798)* — IWr ci-aprùs, pages A J cl ^la. 

ih scpLcnihre i/pfi. 

5 octobre 179b. 

l*ar celte résofulioiij le Conseil des CiiKpCeiiU, a|n‘ès avoir passé à I ordre du 
Jour sur la question d’afleclation du prieuré de .Sainl-Mariîn au Conservaloire, siispen- 
dail le tnuteinent de^^ membres et emptovés de cel élaldbsetnrnl et invitait l Institut 
iijlîonal a dorinerson avis sur les moyens les plus économïijuiN de rassiniibier les iuslru- 
inerils et macliines du Conserialuïie et Aren rendre le flepùt utile a la Uepubliipie. 








2 “ Parce (|ue les ioiuls nécessaires à la mise en activité de cet 
établissement eussent été un argent placé au plus haut intérêt, 
par l’innuence qu’ils auraient eue sur l’industrie nationale. 

Aussi, le fîT nivôse derniert’l, le Conseil des Anciens, en reje¬ 
tant la résolution, ordonna l’impression du rap])ort du citoyen 
ALQUien, rapport qui exprimait le regret le plus vif de ce qu’on 
éloignait rorganisalion définitive de cet élablisseinenl ; mais ce 
Conseil, n’ayant pas rinitiative, ne pouvait franchir roitstach* 
Vous avez nommé une Commission nouvellepour vous pré- 


16 janvier 1 

Le vote du Conseil des Anciens fut délerminé par crtïc double considération, 
était in>portanl d'alîecler nu local pour rexposîtkm des moctiiues* et nécessaire 
de créer un Conservatoire qui pril soin d^instniiri* les arlisles et les artisans, de veiller 
stir ces machines qui épargnent et doublent les etforU des hommes, et d’en inventer dn 
nouvelles à l'aide desquelles rindiîslrie nationale put an moins rivaliser avec rindustrie 
anglaise. 

ff Dans celle vaste coUectionîï, disait Aioujiîa (voir [Hir.AvaK, t h'ih 

et müraïe tle Purin^ t. IV, p. 1 3 "; Paris, i 83 ï|), dans cette vaste collection, qui 
n^aura pas d'égale en Etipope, où l’hisloîre des déconverles de Pespiil humain sera 
écrite paiant les inslrunienls de tons les arts, de lonJcs les professions, depuis les 
outils du von/nVi’Jusqu'au métier où sont tissées les étolTes les plus somptueuses; de¬ 
puis le simple levier jusqirà la madiine à diviser de Uamsdes, on dislingnera ces 
modèles ingénieux et savariLs dont nous ont enririiis nos conquêtes. Ce sont de nohles 
et glorieux monuments de nos victoires, qne l<îs produits nombreux de cette conlrihu- 
tioii levée |>ar nous en Hollande , en Allemagne, en Italie, sur le génie et l'invcnlion 
des peuples que nous avons vaincus; mais, en se rappelant ((uVjti les doit a rintrép!’ 
dite de nos armées et aux talents de nos généraux, on n'oiildiera pas qirils sont aussi 
b» fruit des recherches savantes et du goOd éclairé do plusieurs Français recomniau- 
dables par leurs talents,et lesnomsdo Faujas oe SArsT-FoM),de Tnouiv, de deWaillt, 
de MovüE jde AIoitte et de Hartnklemv, déjà si distingués dans les ariences et dans les 
atU éinînents, seront connus encore et hénîs dans raletier de l'aiiisau et chez l’haln- 
tant des campagnes, dont leurs soins auront perfectionné l'industrie et augnionté les 
jouissances. 

nrllàlons-iious d'encourager et de favoriser nos artistes, si nous voidons iihivoir [ms 
à redouter les ouvrages peiiectionnés de nos voisins. Celte industrie dont &c vaiiLent 
les Anglais, ils nous la (îoivent, du moins quant à plusieurs objets d'une liante im¬ 
portance, Ils ont sotivent profilé, pour s’enrichir de ims découvertes, des lelus impo- 
îitiqiies qu^a laits, à dilTérojite.s époques, rancien Gouvernement, d'accueillir les in¬ 
ventions les plus utiles. Ainsi le métier à inventé à Nime», le haïuncier à frapper 
lei metlailles, une nouvelle atulrice pour la mofimuV, un métier à et rtirl 

de (mifire le cntmi en roage ^ leur fur P ni portés par des inventeurs découragés dans 
notre patrie*'^ 

Composée de Josepli Bo^cAPAriTE, F a rnis ( de rilérault), Li imnus, Moctiheh- 
Dumitret trnÉiiOinE, 
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sentcr ntl aiili'c rapport à c<?t égard. Ia's membres (|ui lu romiioseiit 
uni rcctieilli toiLs les renseignements propres à éclairer votre tlé- 
clsîoii. IjB bienveillance avec bu|iiclle voits les etttendrez sera, 
[tour la nation, un nouveau garant i!u zèle tpii vous anime clans 
ce f|ui peut intéresser son bonheur. 

Le Lonservatoire des arts et métiers n’est pas une accumnla- 
tîon de machines înuliles. A giioi servirait, par exemple, de 
[losséiler en nature toutes les esjièces de ebarrues ou de tours? 
Les machines ijui ne sont [lüs nécessaires n’\ existent uu’ett 
des.sins 011 en descrl|>tnjns, |>onr servir à Tbistoire de l’art; mais 
on y rassetidilo toutes celles gin exécutent bien, qui exécutent 
proniptement, et itui jirésenteiit la jieiTeclion ou le mieux aptmyé, 
non sur des systèmes, mais sur dos essais répétés (lui en garan¬ 
tissent l’utilité. 

[)’fi]n’ès la loi de son institution, le èionservatoire réunit les 
inslrnmenls de tous les arts à l’aide desquels l’humme peut se 
nourrir, se vêtir, se loger, se défendre, établir des communica¬ 
tions dans toutes les [larties du globe. 

Par le défaut de local, celle collection est disséminée dans 
trois 





Le premier est celui du l/0iivt7d*': il renferme les machines que 
Pajot D’Oxs-iïx-lSiiAï avait domiées à la ci-dcvniit Aeadémie des 
.sciences, et celles qu’y avait ajoutées cette compaguie savante : 
on y a réuni la plupart des beaux modèles qui conijiosaicnt la ga¬ 
lerie des arts im’caiiîques du ci-devant duc n’OHLKAXs. 

Le second dépôt est celui de la rue de Charonne, composé de 
plus de cinq cents mnrliines léguées en i 780 an gouvernemonl 
iiarle célèbre V.iniussojsl'^L à qui la reconnaissance nationale élè¬ 
vera sans doute une statue, ainsi qu’à 01.1 vi eu dk SeitiiEs*, à Ben- 
Palissy; c’est-à-dire à ceux qui furent en France les pères 
de l’agricnlturc, de l’indiKstrie et de la cliimie. 

La rolleclion do VAl:c.^^sos renferme des machines c.xlrcmc- 


'■J I.es iJiilaîs des Tuiiei'ios et du l.oiivrc uvaieiil élé dési'jnés, eu > 71 **' pwir la 
n'dnion de Ions Ips monmnenls des sdeiîcos et clesarls. 

Tf/iV, ci-ilessus,, Ips ]>b(J(?s 3 à 5 el k note de k t[i* 





ment îiig<îtii<^uses pour la proparation des matières filamenteuses, 
pour le cardage et la filature du eoton, le moulinage des soies, 
tes tissus de tout genre; des métiers à navette volante, à navette 
changeante, pour la l'abrication des eordonuets et des rnlians; des 
métiers à tricot sur chaîne, à tricot sans envers; des métiers poul¬ 
ies étolies de diverses couleurs; des métiers pour fahriipier simul¬ 
tanément plusieurs pièci'S dans le même [icigne. li’après ces mo¬ 
dèles, ([uoi(|ue trop jieu connus, les lilalures de colon se sont 
déjà multipliées. 

Un de ces métiers, inventé par V\cci>son dans un moment 
d’humeur contre des ouvriers de l;von, esclaves de la routine, 
mérite d’étre cité pour sa singularité. Il est tel, qiuin àne, en 
tournant un cabestan, faisait mouvoir les lis.ses, jouer les navettes, 
agir le battant, et fahritiuait un drogiicl à fleurs dont on a con¬ 
servé des paris. 

Vai;canso> a lais.sé de iilus, ceci est important, les oulil.s propres 
à construire ses métiers. Rien de plus admirable par sa simpli¬ 
cité (lue la maebine à faire des chaînes de fer : elle est telle, 
(pi’nn ouvrier peut, après un quart dMieiire d’appriMitissage, exé¬ 
cuter. 

Repré.seniants du Peuple, allez visiter ce dépôt, et je vous pré¬ 
dis t[iievons en reviendrez pénétrés (radmiralioii pour l’inventeur 
qui centupla les forces de riiomme en leur associant celles de riii- 
diislrie; [lénéli'és de regrets, en voyant que le ptddic n’est pas 
enciirc à portée d’en jouir. 

Le troi-sfème dé[)ôt est dans la rue de ri'nivcrsité '^ : il coutieut 
une foule de machines relatives aux travaux agricoles, tels iine 
les éqmlsemcMfs, l’irrigation, la taille des vis de pre.‘;soir, la pré¬ 
paration des huile.-; d’aprè.s les [U'océdés liollaiidais. etc. 

On y a déposé les machines ingénieuses riui ont .servi à la fa¬ 
brication du papier-monnaie, [larmt lescpielles on admire le nu- 
mérolCLir inécanit[ue de Ricitrn, qui, par le seul mouvement d’un 
tram de presse d’mqfrimerie, opère tous les changements de nu¬ 
méros suivant l'ordre naturel de.s chinVes, depuis i jusqu’à n,qnq- 


<'> t tiiV, ci-itessiis, la pg»; c, e( la tiolc du lu |tujTu nj. 
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On y voil des macliiiies à (Viser le (a[>ao, (lui ont été enlevées 
inir nos juarins sur des jjAiitnenls unifiais. D’autres jiiarins avaietil 
capUiré «les exemplaires, déposés à la Marine, d’un allas très 
important des côtes de rAinérîi[ue sc[)lentrionalc. exécuté par 
ordre du gouverne nient anglais, (jui n’en a pas pcrnils la ditliision 
dans le public, et irui a cru devoir s’en réservei' la propriété ex¬ 
clusive. 

Ce ti'ésor s’eiiricliit des découvertes faites par des savants fran¬ 
çais, à la suite de nos années victorieuses, en Hollande et en 
Italie. On attend de ce dernier pays une collection d’instruments 
aratoires iironi'es à perfectionner les nôtres, et des jougs dont la 
construction est telle, nue le bæuf exerce toutes ses forces sans 
accroître sa fatigue. Ainsi, la France va tiroliter des ricliesses in¬ 
dustrielles et littéraires recueillies jiar les citoyens Ttiufrs, Fxr- 

JAS. 1 ^ 111 , 0 X 1 ), lÎEIlTUOLLET, IÎaKTHÉI.EMY. MoXfiE, MoiTTE Cl l)KM’\rLt,y. 

jl’autres savants, les uns de retour, les autres qui se disjiosent à 
revenir dans leur patrie, tels que DESKOXT.vi^iEs, Kicuaiui, Omvieh, 
lillliCljlKnE, CaSVS, ClIEVVr.tEFÎ, Labillauüière, Distethie, Fauvei,, 
(îhasset-Saist-Saijveur, VoLXEV, Detit-Hadel, etc,, promettent à la 
France de nouvelles conquêtes scientiliques;et le quaker MAtisii-LAc. 
médecin français, m’écrit de Philadelphie qu’ayant (ait une riche 
moisson dans ce qui tient aux manufactures et aux arts mé'ca- 
niiiues, il se réjouit d’en faire hommage à sa patrie. 


C’est avec surjtrise qu’on volt encore des gens [irétemlre que 
le pericctionnement de l’industrie et la sinijilKicalioii de la maiit- 
dVeuvre entraînent des dangers, parce que. dit-on, ils oient les 
inovens d’existence à lieaucoup d’ouvriers. Ainsi raisonnaient le.'i 
copistes lorsque rinqirimerie fut invenli'e: ainsi raisonnaient les 
bateliers de Ijondres, qui voulaient s’insurger lorsqu’on liatit le 
pont de Westminster; et il n’y a (jne sept ans encore (pi’au 
Havre et à Houen on était obligé «le cacher les machines a filer le 
coton. La conséquence do celte objection [xiérile serait de briser 
les métiers à bas, les machines à inoulinnr la soie, et tous les 
chefs-d’reuvre qu’enfanta rinduslrie pour le bonheur de la société. 
Faut-il donc un grand ellort de génie pour sentir que nous avons 
[)liis d’ouvrage que de hra.s. qu’eu simplifiant la main-d «‘livre 
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on <‘ii clitninnc le prix, et que c’est uii infaillihie iiioyen tl’éla- 
blir un commerce lucratif qui iicrase l’imlnstrie étrangère, en 
retioussant la concurrence de ses produits? 

L’emiiloi des raacliines, considéré sous l(3s divers points <tc vue 
agricoles, industriels et manufacturiers, a [lour olqet : i" d’ob¬ 
tenir plus d’ouvrage en économisant les forces <le rbomnie et le 
nombre des in<lividus; ïî'’ de donner aux ouvrages plus {le perfec¬ 
tion sans supposer aux ouvriers plus d’iiabilclé. C’est là ce cpii 
étidjiit une énorme différence entre ces haliitans du Paraguay qui 
coupaient leurs blés avec des côtes d<î vaches au lieu do faucilbis, 
et l’Européen parvenu à filer, à lisser même les niétanx. 

Celui-ià, disait Je is- Jacques, est vraiment libre, qui, pour 
subsister, n’est pas obligé de mettre les liras d’un autre au bout 
des siens. Ce qu’il disait {les individus s’aptditiue iiarfailcrncnl 
aux nations : ie perfectionnement des arts est un principe con¬ 
servateur de la liberté; secouer le joug de l'imlustrie étrangère, 
c’est assurer sa iiroprc indériendance. 

Cette vérité se fortifie, {m considérant que l’industrie est un 
des moyens les plus elïicacos pour tuer le libertinage et tons les 
vices, enfants de la paresse. La liberté ne peut avoir ipic deux 
points d’fqipui, les lumières et la vertu; et l’on traliirail la causer 
du peuple, SI on ne lui réjiétail sans c{*ssc <(ue i’ignoramui et l’im¬ 
moralité sont les ulcères (lui corrcnleut i('s Etats, 

11 est des objets de fabrication, sur Icsciuels nous avons vaincu 
l’étranger. Tels sont le blanchiment des todos par l’acide murla- 
ti(|uc oxygéné de Bebthoi.let, la fabrnpte de minium par Ülivieh, 
la mélliüde de HsciLiiv pour préparer, en (piebjues jours, des cuirs 
qui subissaient une préparation de deux années, etc. 

Il est d’antres articles sur lesipiels, arri{îrés jusqu’à présent, 
nous allons rivaliser avec nos voisins ; tels sont les manufactures 
de fauix, d’aiguilles, de cristaux, de porcelaine, la soudure des 
feuilles de corne pour faire des lanternes à l’usage des vaisseaux, 
la confection des limes, etc. Il est d{!,s brandies sur lesipielles ü 
MOUS reste a faire des conquêtes cl d{3s découvertes : telle est la 
inélallurgic; et l’on peut se reposer, à cet égard, sur la savante 
activité du Conseil des mines. 


3 


^ li|.r d 






r 


^. 
• r 


■ 


r 


I 


}■ * 

1 

» 

I- 



► i 

* 

'■tf 


• P,' 

* ' 


• ■ * 





Mîiis iiiio nation otil-ollo ac(|iiis lu siqjunorilij cuiniblu de l’ai- 
Iraiielnr dti joiifj lie l’étranf^cr. cet avuntafje (ni éc!i!i[>nc runiite- 
nienl, si J’on ne [)i’end des mesiiros efiicaei's pour faire niarclier 
les arts vers la perfection, et jiour opérer la [iropafjatioii des pro¬ 
cédés et des instruments nouveaux. 

Le Conservatoire des arts et métiers est un établissement (lui 
remplira vos désirs à cet éffard. 

Les arts et métiers s’ap[U'cnnonl dans les ateliers; ce idest pas 
flans le Conservatoire fpi’on enseignera la partie rhimifpie: mais 
on y a[)prendra, sous ( es maîtres habiles***, la partie mécanique, 
la construction des machines et des ontils les plus accomplis, leur 
jeu, la distribution, la combinaison des mouvements, Teinploi des 
forces. 

Celte partie des sciences est également neuve et utile. Cet en¬ 
seignement, placé à côté des modèles, n’aura rien de systéma- 
ticjuu; l’e-xiiénence seule, en parlant aux yeux, y aura droit d’ob¬ 
tenir l’ussenliment. Aux machines seront [oints : 

i” Des échantillons du produit dos mannfartnres nationales et 
étrangères, jiour avoir toujours des pièi-es du comparaison; 

u” Le dessin de chai(iic machine; 

3 " La description qui conserve, pour ainsi dire, la pensée île 
l’inventeur. On l’accompagnera d’un vocabulaire et d’un renvoi 
aux ouvrages qui en traitent. Ces précautions sont utiles pour l’his¬ 
toire de l’art: car à mesure que rindustrie se perfectionne, les 
modèles iieuvenL disparaître. Le dessin et la dest‘ri(jtiün rappellent 
ce qui s’est fait, et peuvent inellre sur la route de nouvelles dé¬ 
couvertes. 

L’oiuct du Conservatoire u’esl tias seulement d’assurer au [m- 
blic la connaissance des inventions auxquelles le Cauvernenient 
décerne des récom|)enses ou accorde des brevets d’inveullon- mais 
encore de conserver les pièces nécessaires pour juger les contes¬ 
tations quelquefois inévitables à l’occasion des nouvelles décou¬ 
vertes; et pour que le Conservatoire ilevienne le dépôt commun 


GnÉiiouit üjiiiihùt en iiulc, à ce (lîiîssagc vie son tlaiiporl. (jue ctes ciUiyeiis Lehoi , 
Mui.ini* Cf CesTÉ"» étaieiil "les CDiisenatones■>, cl "lo citoieii Hbi ïbi.ot, ie dcsainalenri». 









(lu toutes les inventions tlai»s les arts et métiers, il est imlispen- 
sa))le que jamais une récompense ne soit accordée i[uesur la pré¬ 
sentation du cerlilicat qui atteste le dépôt au (ionservaloire, des 
modèles, dessins et descriptions, (ictlc précaution, exigée par la 
loi, conimandée par Tiiitérét pul)lic, est nécessaire, à raison du 
jX'ncliant de (juelques inventtnirs à receler la partie essentielle 
(le leurs découvertes lorsqu’ils n’ont plus d’intérêt à la montrer. 

l/itnprévoyance de rancien Gouvernement a [jrivé la nation 
de plusieurs inventions précieuses pour lesquelles cependant leurs 
auteurs ont obtenu des réconipetises nationales. ^Nous en citennis 
quelques f'xemples : 

i" Les niüdcl(îs de machines à liler le colon, promis par les 
citoyens Lami, Fi,essei,le et Maiitin, établis près Arjiajoii, (lui ont 
reçu une gralibcation de 3o,ooo francs en i ySo; 

3 “ ïiCS modèles de toutes l«s inacliines nécessairtjs an travail de 
la soie, promis par le citoven Vii.nao, en accejdant une pension 
de 3,00 0 francs; 

3“ Un modèle de métier à tricot sur cbaînes, promis par les 
citoyens Jolivet et Sarrasix, bonnetiers a Lyon, et pour leciuel il 
leur fut accordé une grali fi cation de 5,noo francs, et une pen¬ 
sion de 3oo francs; 

J 

h° Un modèle de four de rémentatloii, (jue le citoyen Sauciie, 
d’Amboisc, avait [iroinis de déposer au Galmifil des machines 
dans le temps où il reçut du Gouvernement une gratilication de 
000,000 francs. 

Indépendamment des machines et des inslruinenls d(^ tous les 
arts, on trouvera au Gonservalolre, avec les échantillons des pre- 
dnits de l’industrie française, les noms des artistes ou manufac¬ 
turiers, et rindicalion du lieu qu’ils habitent. Par ces ninyen.s 
s’étal)liront des ra[)ports plus fréquents entre la classe productive 
et celle qui consomme; il en résultera infailliblement une plus 
grande émidalion parmi les artistes, et une grande activité dans 
le commerce. Uéjà Ton peut annoncer à ce sujet que parmi les 
citoyens qui vont dans les déjiôts étudier les inacliines, et (jui 
soupirent après l’organisation définitive du Goiiscrvaloire, il en 
est jieu ipii n’cvamiiicnt avec attention : 
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i" L(3 l;il)lei(U (les Utiles du citoven Rioll, dottl rituliislrie en 
ee {jeiire ne laisse plus nen à désirer; 

‘i" Les étoflfis l'aeoii dcdcnlolles, fabriquées sur des métiers à 
aifjuilles par le (dloyen Auiîert, fabricant tb; bas à Ijyon, et dont 
la beauU; surpasse tout ce qui a (dé fait jusqu’à ce jour sur les mé¬ 
tiers à bas; 

3” Les boîtes en filiyraiie du citoyen Boivieh, orfèvre de l'a- 
ris, où la perfection esta sou terme. 

(iet art iiqjéjiieux, qui natpiit dans l’Inde, ne passa en Kurope 
(pie dans le moyen âge. Depuis (|uci([ues années seulement, les 
diflicLiltés extrêmes <pie [irésente ce genre de travail ont été vain¬ 
cues par l’industrie française, et le citoyen lioiiviKit est incontes¬ 
tablement un des artistes qui ont le mieux réussi à multiplier, à 
rejiroduire par la fonte tous les ouvrages en illigrane. 

Parmi les découvertes nouvelles qui jiroiiiettent des résultats 
intéressants, et dont les membres du Conservatoire ont enrichi 
les dépôts coiiti(‘s à leurs soins, nous croyon.s devoir citer: 

i“ Une composiliou de meule de fer owdée à sa surface, ima¬ 
ginée par le citoyen Mocaiu), et (lui remplace avantageusement 
les meules degrés dans les manufactures d’aiguilles à coudre; 

• 2 ° Un baromètre de l’invention du citoyen Co.nté, où le poids 
seul du mercure sert à évaluer, avec beaucoup de précision, celui 





'C 





soit. 


Les membres de votre Commission, en visitant les dépôts, ont 
été témoins de.s expériences (luc le citoyen Ci.olet vient do répéter 
sur le fer, et dont l’objet est de convertir ce métal en acier fondu, 
par une seule opération (|ui consiste à cémenter le fer pendant sa 
fusion. 

Cette découverte importante a été saisie [lar les artistes avec un 
emjiresscment tel, que bientôt la Ué]mbli(pic ne sera plus tribu¬ 
taire de l’étranger [lour les aciers fondus, si nécessaires dans la 
iiUipart des arts mécaniques, et dont l’importation annuelle- pour 
Paris seulement, était do (lo millier.s [lar an. 

Toutes les inventions nouvelles devant aboutir auConsei'vatoire. 
11 aura dans son local une salle d’exposition. Ce moyeu, absolu- 
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nuiivl sijiublabie à ce iiui se [iniliqiie an IjOUvtc jKiur la |ieiriturt! 
et la sculntiire, est très [)roj)re à féconder le génie. 

(le foyer d’instruction étant organisé, tous les moyens de per- 
fectîoniieinent de l’industrie étant recueillis et classés, il s’agira 
de faire pai-ticiijcr les départements au bienfait de cet établisse¬ 
ment; car le Corps législatif et le Directoire e.\écutif n’ont [)as de 
prédilection. Nous taxerons d’injuste et d’inipolilicjuc l’avidité de 
certaines gens pour entasser tous les produits du génie à Paris. 
Ils demanderaient volontiers qu’on v fit venir, s’il était po.ssll)le. 
l’arc triomphal d’Orange, le pont du (Jard, et les arènes de 
Nismes. Los moyens d’instruction doivent être disséminés sur la 

■j 

surface de la llépublique, comme les réverbères sont répartis dans 
une cité. 

Ce «léfaut de communication, sous l’ancien régime, a produit 
do grands inconvénients. Il a accrédité le pnijugé, que le Fran¬ 
çais perfectionne et n’invente pas. tamlis <jue le métier à bas, le 
balancier à frapper les médailles, les métiers à gaze, l’art de 
teindre le coton en rouge, et une foule d’autres inventions, furent 
portés de chez nous à l’étranger, ]»ar l’eft'et de l’atroce révocation 
de l’édit (le Nantes: et sans remonter si haut, par combien do 
décoinertes s’est signalé le génie français dans le cours de la llé- 
voiulion? Tels sont b* télégraphe, auquel Amoxtons avait pré¬ 
ludé; l’application des aérû.stats aux o|iérations militaires, l’extrac¬ 
tion du salpêtre, la confection de la poudre, simpliliées; la 
décomposition de l’eau, et tant d’autres prodiges de la nouvelle 


(■ 


Sous raiicien ré^jfime, le défaut di‘ conimunicalion entre les 
diverses (larties de la France les rendait en ((uelque sorte étran¬ 
gères les unes aux autres, et empêchait la diiïusioti des procédés 
iiliies. Par là s’expli([ue l’usage jierpétué jusqu’à présent d’avoir 
dans divers déjinrtenieuts, pour travailler le même grain de lerre, 
là des boyaux commodes, à fer mince et à manche long, tandis 
(ju ailleurs ils ont le manche court, la biine lourde ; l’ouvrier, 
extrêmement courbé, double sc.s fatigues en exerçant constam¬ 
ment une compression funeste sur scs intestins, tandis qu’il pour¬ 
rait dépenser ses lorces avec jdus d’économie, et d’une nianièi'e 
jilus favorable à sa santé. 
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Il est telle découverte <|in, par ce défaut de coiniminiratioii. 
resterait |)eut-élre |jendant cinquante ans concentrée dans un coin 
de la Franco : tel est, par exein])le, l’emploi de fuseaux de vcito 
dans les roues à laiilernes pour les moulins, les verreries et autres 
usines, (ielle invention, (jiiî emploie des cylindres de verre, plus 
duraliles (|ue le 1er, dans une mécanique dont les mouvements 
sont très violents, est due à l’nti des hotnmes les plus estinialiles 
et les plus inodesliîs, le citoyen Iïsxaüü, jiropriétaire de la ver- 
reiie de liaccarat, rlans !<; département de la Aleiirtlie; celte ap¬ 
plication m’aurait paru impossihic, si je ne m’étais assuré, pal¬ 
mes j)ropres yeux, de sa réalité et de ses avantages. 


(litoyens législateurs, votre amour pour la gloire et la prospé¬ 
rité nationale vous impose l’obligation de faire jouir au pins fût les 
artisans des moyens d’inslruclion et des richesses ipje présentera 
h> (ionservuloirc des arts et métiers; vous sortirez tant de chefs- 
d’œuvre de cesdéjtôls, où par renlassemenl ils dépérissent. Un re¬ 
tard de trois ans sur cet olqct devient pi'ogressivement plus funeste. 

Le Directoire, dans son message, ne demande pas la totalité 
de la ci-devant abbaye Saint-Marlin-des-Cliamps. Il oliserve au 
contraire (pie cet établissement peut être formé sans dé|daccr 
l’adjiiinislration miinicijiale dn (:in(|nième arrondissement Le 
raptiorl fait au Ministre de l’intérieur, et le [dan ci-joint^-*, ont 
tracé la circonscription du local demandé. Une partie du jardin est 
destinée itoiir la formation d’une me nouvelle, dans le plan tracé 
iiour rombellissement de Paris: elle aura <lix mètres d(.’ larget^L 
Cet espace prélevé, il reste une superficie de io,^ia;ï mètres, ou 
:î,fioo toises, de terrain, dont on peut tirer grand avantage, Fn 


L(*3 depeiidnncos do i’ancioM prieure de Sfiiid-Mürlifi tictupees jusqu\il dis par 
l^adrnini^îlraliDn muiiicip;dé uni été, In liiï du île l,oi is-rtuLU'PK, mises n 

la dispûsiluin du tiUUsrrvaUnre detî nrU cL métiers. 

Ou Imuvrra ri-nprès, ù la suite ilu texte de la loi du ti:î uraiiaal aiiM{r«jr 
^1 ] et nue rédticlion auX’j^dii plan qui était anuesé ati Rappüii de GnÉ- 

001 ni:. 

Cette rue, pmjetée eu proloufjemeiit de la rue ïransiituiaiir, porte actuelle- 
luenl le nom de V.ilcaîsson ; elle a été jiercée sou» ie premier Empire, brs île la 
rrénllon du nmxhé Saint-Mariïn sur femptacenieiit occupé depuis plusieurs nimees 
par cpttfralf* ties arts rt înaftafaciitre.^. 
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veiulanl les bàlinienls acljecenls ù la ci-flevaiil al)])aye, le ISiireaii 
(lu (lotnaine avait oulili^* de i'<‘set'ver une eoiuniunicalion par la 
rue Saint-Martin avec la princijialt; cour de ce l>àliment(*'. Il est 
essentiel d’autoriser îe Directoire à faire l’acjjuisilion d’un j)assaj|e, 
et à indemniser le citoyen Serame, sous-locataire de la maison, 
(iiii d’ailleurs a fait en volige des réparations pour la clôture (les 
norles et des fenêtres. Les dépenses préalables pour l’appropria¬ 
tion du l)â(!ment sont évaluées, par l’arcliitecte, à une somme 
de 56,900 francs, tiu’il est essentiel de mettre à la disposition du 
Directoire : c’est semer pour recueillir. 

Le Conservatoire n’occuperait donc qu’une portion liruilée du 
(•i-d(‘vant monastère. La répartition des objets se ferait d’après 
l’indic<itioti détaillée dans le rapport fait au Minisln*. Tout y a 
son emploi, et même le petit jardin restant entre les deus ailes. 
A côté des bassins d’eau, qui sont utiles à !a sûreté de l’établisse¬ 
ment, on placerait la série des cadrans solaires, des cadrans à 
coup de canon, et les diverses machines dont le jeu ne [leut s’exer¬ 
cer qu’en plein air. 

Cet emplacement présente toutes les convenances pour l’ctaldis- 
sement proposé. Mais rpiebiu’iin avait prétendu qu’il n’était (loinl 
central. Nous avons répondu : 1 ™ (iiic le quartier ofi il est .-lilué 
est un de ceux ipii renferment le plus d’arli.sans; 5 " tju’en tirant 
deux lignes, l’une de la barrière Saint-Martin à celle de .Saint- 
.lacques, l’autre de la barrière des Champs-Klv.sées à celle de la 
Rofpiette, le point d’inti'rsectîon de ces lignes perpendiculaires 
rime à l’autre est précisément le local dont il s’agit. 

Il n’est pas un citoyen qui ne soit intéressé an progrès des arts 
(‘I métiers; il n’est pas un jour, pas un instant, qu’il ne soit oblige? 
à récbuinn- leur ap|)ui. Autrefois l’orgueil des rois élevait des pa¬ 
lais cimentés par les larmes de ceux (ju’ils nommaient bmrs sujets; 
mais un gouvernement républicain s’occuite d’étabiisscinents pro- 
[ires à faire éclore le bonheur jusijue dans les cliauinières. 


tiitoyeiis législ:il(.‘urs, en Unissant ce rapport, .si vous permettez 


f.nrijjtoiÉijiïi rt'Sh* Péltil ilt^ ,t i'DMMivtM'l ilr iKTit, <‘l 

fsl tUnDiiiE la Jn tliM>snrvaltmi\ 








n un luirtutK* (jtii iurivt* ou teiiiie di’ so coiTÎAre iKylitiiitif* devons 
[)orlor un instant de hn-niètne; à un liotnnie qui a, sans reli'ndie, 
ronibattu les o|)j)resseui's et délendtt les opprimés; à ttn fninnne 
qui, invariable dans ses principes et sa conduite, rn'deva jamais 
la voix qu’en faveur de la vertu, de la lil)erté, de /u /o/<fr«Hfe et 
des arts; Je vous dirais qu’après avoir, ilans l’espace de neuf ans, 
occupé huit ans le sièye léjjisialif, tm le quittant je conservei'ai un 
tendre attacbement [)onr des collègues avec lesquels j’ai concouru 
à fonder la Ilépublitpie, L’harmonie entre les deux Conseils et le 
Directoire exécutif, rnnion entre tous les citoyens, rattachement 
à la Constitution de l’an ni, la soumission aux lois, l’amour de la 
Patrie, le désir de coopérer à son bonlieur, tels sont les sentiments 
qui m’animenuit toujours; et si j’iisais interpréter ceux de nos 
antres collègues (tui, connue moi, rentrent dans la rlasse de 
simples citoyens, je n’exprimerais que laiblemenl C(! que tous sen¬ 
tent avec énergie. 

Voici le projet de i’é.solulion ; 

Articlk premier. — Les parties de bâtiments de la cî-devant 
abbaye Saint-.VIartin-des-Cbainps et de terrain, indiquées [uir une 
teinte rouge pâle dans le plan annexé à la présente llésoIulioiD'b 
sont mises à la disposition du Directoire exécutif, [)Our placer le 
(ionservafoire des arts et métiers. 

Art. 2. — Une somme de ab.qoo fr., à [irendrc snr les fonds 
destinés aux dépenses extraordinaires de l’an vj, est mise à la dis¬ 
position du Directoire exécutif [lour les réparations à laire an bâti¬ 
ment, l’appropi’iation du local, elles iiulenitiité.s à aci’order, s’il 
é'cliel, au sous-localairt; de cette maison. 

Art, 3. — Le Directoire est autorisé à disposer, par voie d’é¬ 
change ou d’achat, d’une pai'tie de terrain â vendre, marquée A /^ 
.sur le plan^^', pour oiivi'ir un passage d’entrée directe par la 
rue Saint-Martin, en face du jirincijial avant-corjis renfermant 
le grand escalier. 


f otr hi noie ïï il la puffe 3 y ri-d«’ssijs. 
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QUI AFFECTE UN LOCAL ET DES FONOS A L’ETABLISSEMENT 
l>U CONSERVATOIBE DES ARTS ET METIERS. 


(Du aa prairiiil au ti-io juin «71(8.) 


]æ CoNSEïL des AiNt:iE?iS, 


qui piTCÊde i;i 




Adoplaiit lf‘S moiïh ^lf^ lo Diklarafion rl’iirg 
ci-apms, 

Ai»prouve i’acte dkirgonce. 

Suit la teneur de la De'elaratwn d'uqrence et de la Ikholullou du 

ü 0 jloréal : 

'TLe Conseil des Cino-Gents, considennit que !d ('onscrvaloiitî îles arts et 
inél 1ers,établi parla loi du ig vendémiaire an n'est point encore en acti¬ 
vité, faute d'un local pour cet établissement; 

ff Que les riches et vastes collections de machines, d'instruments et de tlcssius 
relahl's anse arts et métiers*accumulés dans trois dé[)ùts diiïérentst^ï, s'y dété¬ 
riorent par leur entassement, et que crailleurs les artistes et les artisans sont 
|jar ià-môme privés des moyens <[ui leur l'acilitéraient l'élude des modèles; 

fr Considérant qu'il est instant d'accorder un local assez spacieux jKJiir y dé¬ 
velopper les moyens d'instruction rpii intéressent esseiiliellement le [jrojfiès 
des arts et de rimlustric nationale^ 

Déclare qu'il y a urgence, 

^lj¥. Conseil, après avoir déclaré i'urgence, prend la Bésolutioii suivante: 

Article riiE.uiEn. — Les parties de hâtiiïients de la ri-devant 
abbaye Saint-Martin-tles-(dianips et de terrain. iiiditjuées pai' une 


1 r> mal 1798, 

lu ûi'lolire 179^1. — Vmr ci-dessus, pajjes i 3 à tTi* 

VWr |p rapport di? (iiEEijontE au Gonseil des p;ijp»ü rUi et ce 

d<^ssu!%, 
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liMfjte rouj^e [)àle 
sont mises a la 
(ionservatoire 


ilarus le plan annexé ii la présente lîésnlulîon 
dis|H>sitiün du Directoire exécutif, pour jilacer le 
i arts et métiers* 


^ 4 fn‘. ^ 2 * —Due somme de 5 (),(jüo fV*^ a prendre sur i(^s fonds 
destinés aux dépemses imprévues de l’an vi, est mise à la dis- 
jiosition du Ministre de Tin té rieur pour les réparations à faire au 
bàüment, rapprojjriation du local, et les indemnilés a accorder, 
s’il écliet* au sous-local aire th' cette maison. 


tt AïtT* 3 * — Le Directoire est autorise? a disposer, [lar voie d’é- 
cliange ou d’acliat, trune [larlte fie terrain à vendre, marquée d/> 


sur If' plant“ï, pfmr ouvrir un passage* dVntrée directe [inr la rue 
Saint-Martin , en face du |irinci]ial avant -corps renfermait le 
urand escalier* 


O 


:t Aht. h .— La présente llésolutum sera imprimée. 


nrSigUf*: Poüllaix-Ghandprky, }nraidett(; 

riAlJr.A\* lÎAUDOU-boiSOUETlX, LiiSUVAiS, SeCiétfiit'ÛH.yt 


Lf COXSRIL DES AxcrivNs, 
A|M‘es une secf>iule lecture, 


ArrnoüVF la Héf^f^hifion rî-flessus. 


Paris, le prairial an vi de la Itéptdiliquc françaises 


Sifjiié : Regmer, président; Büisset, PEnnisf* 
P.-A* Lalov, secrétairea^ 


0) IoiV* ri-coninv nViecliuii ite [lîiifj à Téclietle tU^s -j^ tlu fies^Jii onjjin^sl 
aiiacxé à la prvserile toi* 
idmt. 

lu juin i7f|K, 


‘i 

-i 








ll<5DUCTI0^, AÜV i. Dit PU^ JOINT AU RAPPORT DR GBKCOIRF RT À LA LOI») CONCERNANT L*APFECTATION 
•»l' «ÏNSKRVATOIRK des ARTS RT lIKTIRRS, DR LA PLBS CRANDR PARTIE DES BATIMENTS BT ÜRS TERRAINS 

BL L’ancien prieuré de saint-martin-des-champs^^^. 



« C V' 38 à /la. 

le plan o^îin^l e7«“L*vrI^mms» rHablKwmenl «lu Conserv.loirc, «l unliqué par une teinte n>ae pile sur 

..ni- « L 'Z^r-;r: zziiz “• 
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A U W T ]-: 


MKTTAST LE CONSERVATOIRE DES ARTS ET METIERS SOUS L’AUTO¬ 
RITÉ D'UX AD.VIIMSTRATEUU ET CONSTITUANT €> CONSEIL DE CET 
ÉTARLISSEMENT. 

(Oit ïï8 vnntléniiairi^ on n içj ortahir^ îSoo. 'i 


fjE Mi ATSTllE DE l’I NTKRIEl R * 

lin twéciition Je son arrôlé Ju i" vendémiaire, 

Anai^^TE : 

Article premier. — Lo clto\on Molahd est iiomniÉ adinliiish'R- 
leur fin (ionservatoire des arts et métiers. 

Art. i. '— Les cilovens Grécoire, iMoNTcoLtiKR et Bedvelot sont 

ü ’ 

iiOMiniés niein)>res du (lonsell. 

Art. 3. — L’admioistraleiir est .seul res[)0rjsablc, seul charjré 
do la coircspondiuice avor le Ministre et de l’cvéï-utioii des ordi-e.s 
du Gouvernement, conformémcnl à l’arreté du premier vendé¬ 
miaire; il ne ronsuilo les tnembros ilu (iotiseil que pour ce qui 
est reîatir aux ob|e1s d’arts et métiers ilont il est cbar|jé; mais le 
Gonseil est entièrement étrangi’r à radininislration et à l’emploi 
des fonds accordés à cet établissement. 

Art. h. — l.e citoven Molard remettra au .Ministre dans la 

k- 

décade un état sommaire des objets d’arls et métiers conliés à sa 
garde, et il procédera sans délai à la coidection des catalogues*'' 
ou inventaires. Les membres du Conseil raideront dans ce travail. 


La proinièie riilition itit iltitalogne des coUecUèfis du Ctutsef^vfiÎQire deA firts et 
inéiiers lut jnihliée y^ar le dîrei'lyiir de rélnïjliHjjeiiK'rit, Cjiiustian, qui s\Tii1a» pour co 
Iravniî, des niak^riaux pr^cédeninient réunis par radniiijisfnleur fl.-IL Afoi.Aisii, 

Les 3 ^ /j*, r/, 0% 7* et 8" édilîons jïorteni respcrlivemeiU les diiies de iBTiii 
1 803 , 1H 3 ff, ! 8G, 1870, 187G et 188, 

IJii nouveau (ktulojTue, ^ic.luelleinrnt en mirs de [nvparalion, çonuneneera à [la- 
railre par fiianriïle.'? eu i88r). 








Airr. 5. —- l/ailniinistrateur arrêtera, dans ia décade, les 
comptes de radministratloii précédente et il fera jtasser au Mi¬ 
nistre, dans le même délai, un état exact et certifié des sommes 
dues par rétablissement, en les distin^juant par nature d’objets et 
par date. 


Art. 0, — Il présentera au Ministre, dans le délai d’un mois, 
ses vues sur bis changements à ajiporter au régime intérieur de 
l’établissement, sur les économies à faire dans foutes ses [)arties; 
il y joindra un état des dépenses nécessaires pour terminer les 
travaux commencés ou pour faire ceux qui sont rigoureusement 
indisnensabies. L’arcbilecle sera tenu de lui fournir cet état. 


Art. 7. — Provisoirement l’administra leur, les membri’s du 
(îonseîl, et les employés actuellement attachés au Conservatoire 
des arts et métiers jouiront des traltemens qui leur sont assignés. 



Paris, le 28 vendémiaire an ix de la Hépubliquc française 
indi visible 


une 


Signé : l, BOA’APAIÏTE, 


19 octobie i8oa*— Durant ta période comprise entre celte date et celle des 
décrets impériaux tics m mars iRja Hth mai i 8 i 3 (tWrcHipK-s^ pages à ^17), 
fîes deux Ministres de riulérieur Chaptal et ClnMï^^c^ï, le premier, répndnni auv 
vues des membres du Conservatoire dos arts et métiers, inslitua a cet étublbsemenl une 

ri 

Ecole gvtituiie de JihUure { 3 o prairial an vu - 17311111 î 8 o 4 ), et le second approuva^ 
le a mai i8oG^ îa Jbrmalion d^lne Ecole gratmte de démit appliqué o«.r aWs, dont 
le projet avait été conçu par C*-tC Molâ{Ui, prej^ de dix an^ auparavant* 

La première de ces écoles lut maintenue jusqu'au 1" octobre tSi^iî la seconde, 
plus connue sous le nom de petite Eade (rutV ci-^près, pag^^H 5 i, "18, 83 ), 

a clé stipprimér par décret en date du 3 tïécembrc 187^1. 





K \ T U AI r 


DU DÉCRET RENDU AU l’ALAIS IMPERIAL DE L’ÉlYSÉe LE '2 1 M ARS 1 8 I '2, 
RKLATIE À L’ÉTABLISSEMENT DE DIVERS LYCEES À PARIS ET PRESCIU- 
VA\T LE DÉPLACEMENT DU CONSERVATOIRE DES VRTS ET METIERS'’K 


NAPOLKON, Kmpekeur des Français, Itoi d’Italie, I’hotecteur 
DE LA Confédération du Uhin, Médiateur de la Confédération 

SUISSE, ETC. 


\oUS WONS ÜKCïlKTK ET DECRETOÎtS CE QVl Stf[T 


i 


LYCEE DANS L’ANCIEN PRIEURE SAINT-YIARTIN, 

Art. 6. — L’ancieii [)rî(3ui'é Saint-Martin sera (Ii 8 |) 0 sô pour 
contenir an moins quatre cents élèves. 

Art. 7. — Les machines du (jonservaloire des arts et métiers 
[dacées dans cet édifice seront transférées dans les salles basses 
<lu Louvre 


•ÉAPl P 


P « « 4 * ■ fr 




tleUe prescrjplîün lu! rapporlée l'année suivante (tw cî-aprés, page ^17) h la 
suite lie renvoi luil an Ministre <le riiiléricnr Lonitc Mom.aijvo* H'im élat, par aperçAi, 
lie la dépense rjti'enlraîiierail la translation piojetôe du Cnnsorviitnire» el d^un rapport 
détaille sur les services rendus depuis sa créa lion par cet étaldissemcnt. 

l/étal et le rap|iort en question» dressés Tun et l'autre par IVlmîuistrakur C*“l\ 
Moiakd, porUniL respectivement les dates des H novcinlne iKig et 19 janvier i8id. 

Kn adressant an Ministre le devis Tuentioiinc ii, la note 1 ci-dessus» SIoLvnn 
liiisait ohsçrver que de l'avis de M. Ko.vtaixk» arclntecle de THnipereur» il était iin- 
pos.silde de piacei* uu Louvre le Coiiaervatoire des ails ei métiers et, dès lors, iriulüe 
e s'occuper de disjiosilioiis à pi endrc à cel é|i*mL 


çi» 







KXÉCUTION DKS TliWALX. 


A «T. i(>. - I .CS plans (les (nivaux ordonnés par le lU’cscjuL 

décrel nous seront soumis d’ici au i"’' mai jirocliain. Les Iravauv 
seront exécutés dans lo courant de i8i •!. 

AiiT. 17. — Le fonds de ,‘5,Aao,ooo francs fait par nos dé¬ 
crets des 5 et G présent mois, pour l’étaLlîsscment des I.ycées 
de Paris, est destiné à acquitter la dépens*^ des différents tra¬ 
vaux ordonnés par le présent décret. 

.Art. 18. — Aotre Ministre de l’intérieur est cliarjjé de l’e-xé- 
culiou du présent décrel. 

Signé; iXAPOLÉÜA. 

l’oiir ampliation ; Par l’IiiiijK'iTor : 

Le .)Unis(re de tîiitcrîeur, cotnfe de l’Emitire, Le ^üuifilrc Sccrelnii'c d’hlnt, 
Signé : Mo.xtalivkt. Signé : Lf; coiiile Pieic. 




EXTKAfT 


DU DEUUKT nE^DU \U QUARTIER GENERAL IMPERIAL DK DRESDE, LE 
I h MAI i 8 1 3 , RELATIK À DIVERS EMRELLISSEMENTS DE LA VILLE 
DE PARIS ET MAINTENANT L’INSTALLATION DU CONSERVATOIRE DES 
ARTS ET MÉTIERS DANS L’ANCIEN PRIEURE DK SAINT-MARTIN-DES- 
CH AMPS. 


r 

ÎNAPOLKON, Kaipkreih des Kranlais, Hoi d’Italie, Protelteur 
DE LA Confédération du Rhin, Médiateur de i.a Confédération 

SUISSE, ETC. 


Sur le rap[mrt (k‘ iiolrn Miiiislre do l'iiiRTiRm 

* 

iSulre <^oîisoil d'EUiI ciïLeiidu, 


4 


•I 


.Nous 


AVONS DÉCRÉTÉ KT 


IIKCIUÎTONS CK IIUl SUIT 


Aiir. i. — Le Conserviiloire des tirls el méfiei’s rosteni [irovi- 
.soîrcinent dans le local où il es( aciuelluinent éta 


Art. (i. — ^iüs Ministres de rinléneur et des linaiices sont 
idiaryéstle l’exécution du nréseiit décret. 


Pour nnijdiolioit ; 

Le Mmish e de riittcrienr, comte de rKiiifdt-e 
Si|ji»é : Montai.!VET. 


Signé : .NAPOLÉON. 

Par PEm|M!ieiir : 

Le }îiiil‘!tre Secrélaire d'Iùnl, 

Signé : Le coude Paru. 






OKJ)O^^A?^CK 


C()\TKNA?iT HEfiLEJlE>T l’OUH LE Cü^SEKVATOIRK 

DES ARTS ET MÉTIEHS. 

{Du 1 (J îivnl 1817*) 


LOIJS, j}ai’ la gi’àoe de l>ieii, Üoi de Fraacb et de iNavahhb, à 
loDS ceux (iiii CPS ijréseuJes verront, salut. 

Voulant tloniicr au Conservatoire royal des arts et métiers toute rnfiljlé 

■J 

rioiit est susceptible cot éfabiisseuiciit, tpii doit son origine à la lu'otedioii ac¬ 
cordée aux arts ]>ar notre auguste trère Louts XV[; 

Sur le ra[)porl de notre Ministre Seci'élaire d’Etat an dé[)arlemeiit de l’in- 
lérieur, 

Nous VVOXS OlilXlXVÉ KT OllDOS.VONS CE OUI SUIT : 

Auticle PiiEMtKB. — 11 V iiiira ;i lu letc du (ionsorvnloirç ro\iil 

V* s) 

<k’.s arts ot nidtîcrs un directeur chargé de son adniinistration. 

Art. *2. — Le uomln'o dc.s autres eiiiidoyés de l’étaidisseiiient 
sera fixé au |dus strict nécessaire par notre Ministre Secrétaire 
d’Klat de riiilérieur. 

Art. d. — Un iiisncctcur général surveillera toutes les parlies 
de radiuinistralion du (ionservatoire des arts et inéliers : il e\ei- 
cera graiullenienl ses lonctioiis. 

Art. h. — L’in.snecleur général et le directeursont numttiés 
sur la nrésLMitatiüti de notre Ministre Secrétaire d’Ktat do l intérieur, 
mti nonnne tous les autres etnnioyés. 


Diir oï donnatiec du iC avril 1^17, le duc de la UociiEFOi'CACLa, pair de l'raiicc, 
lut iiotiiinô iti.specteiir grnci'ai et ÜiinisTiAN diri'cleur du tioiist'n'Hlolie clcs arls cl 
nii'tiei>. 


















— /jO — 

# 

Art. Tj. — Aotrc Ministre Secrétaire d’Ktal de fin té rieur déler- 
iiiiiie la quotité du traitenieut du directeur et de ceux de .ses sub¬ 
ordonnés, Los i’ouctimis de chacun d’eux, leurs attrîlmtîons et 
leurs devoirs sont réglés oar lui, ainsi (jue les foriiucs générales 
et particulières <le l’administration et de la coniptabîlité du (Con¬ 
servatoire. 

Art. 6.— Il sera établi, auprès «lu Lonservatotie des arts et mé¬ 
tiers, un Conseil d’amélioration et de perfeclionneiuent, com[)Osé‘ de 
l’inspecteur général, du directeur et de six autres iiieudîres rpii y 
assisteront gratuitement, et (lue notre .Ministre Secrétaire d’Ktat 
de rinférieur choisira parmi les hommes les pins versés dans la 
connaissance des sciences et des artsl’*. 

Art. 7- — Le Conseil sera présidé j)ar l’inspecteur général. 

Art. 8. — Le Conseil d’amélioration et de [)crfectîonnerncnt 
proposera ses vues sur tout ce (pii lui [paraîtra propre à étendre 
cl à multiplier les avantages que le Conservatoire des arts et 
métiers e.st suscc'ptible de procurer à l’industrie nationale, et sur 
les moyens d’assurer à toutes les parties de son service le degré 
de perleclîon autjuel elles peuvent parvenir. 

Art. 9. — U s’asseniblcra régulièrement une fois par niüi.s, et 
[)ins souvent si le Mini.strc le juge utile ou nécessaire. 

Art. 11). —■ Notre .Ministre Secrétaire d’Ktal au dénarfement 


de l’intérieur est chargé de l’exécution de la lU'ésente ordotiiiaricc. 

Donné en notre ebâteau des Tuileries, le i G avril, î’aii de 
grâce i8fy, et de notre règne le vingt-deuxième. 

Signé : LOUIS. 

Par le Roi : 

hc MiKtxtre Sccrélntre d’Etat 
au département de /’inténeur, 

Signé : LainÉ. 


O) On trouvera plus loin, [Jajçr la rotupositioii de ce Conseil. 


fl 













ORDONNANCE 


HK(iLANT LKS ATTHEDUTIONS DES CONSEILS DE PEBEECTIONNEMEXT ET 
irAD.VIlNISTHATION DU CONSERVATOIRE DES ARTS ET METIERS, ET 
PORTANT ETABLISSEMENT, DANS CETTE INSTITUTION, D’UN ENSEI- 
ONEMENT PUBLIC ET GRATUIT POUR L’APPLICATiON DES SCIENCES 
AUX ARTS INDUSTRIELS 


(Du ti 5 noveoilïre 1819*) 


LOUIS, par ia grâce île Dieu, Roi ue Franck et ub Navaiirr, à 
tous ceux qui ces présentes verront, salut. 

Le Conservaloir»' des nrLs et métiers a renda depuis sou iuslitiilifui d'im¬ 
portants .services; mais, pour atteindre comjdèletnenl le but de sa londatioii, 
il va manqué jusqu'ici une liante école d’appiicatioii des connaissances scien¬ 
tifiques au conimerce et à i'industrie. 

Voulant pmirvoir à ces besoins, remplir le vœu des liorames éclairés et etm- 
tribiier de tout uoliv’: pouvoir aux umyens d’accroître la prospérité rintiounle; 

Sur le rapport de notre Ministre Soci'élaire d’Ktal de rintérieur, 

NOÜ.S AVONS OnDONxé KT ORDONNONS CE QUI SUIT : 

Article premier, — Il sera élahli au (loiiservatoirc îles arts et 
métiers un enseignement pulilic cl gratuit pour l’appliration îles 
sciences uu\ arts industriels. 

Art. tî. — Celcnseignemenl se composera de trois cours, savoir: 

Un cours do méranique et un cours de chimie a[ipliquées 
aux arts; 

Un cours d’économie industrielle. 


le Ou trouvera plus loin, [lajjes Q7 et snîvanles, les nrdoituancos, décrets et 
arrêtés relatifs à la création des chaires de haut enseijfocmeiil du Gousersutoire, ainsi 
qiéauN modifîralions suctessivpiiieijt «ippurtées aux titres de res chain-s. 
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Art. 3. — [lelito Kcolede {jcuiiRUriedescriptivu et dcdf^ssiti, 
fondée auprès du Conservatoire continuera d’y être annexée. 

\eît. h. — Les Conseils de perfectionnement et d’administration 
de rÉtablisseinent seront maintenus avec l’orf^anisation indw[ijée 
dans les articles qui suivent. 

Art. 5. — Le Conseil de perfectionnement sera composé de 
dix-sept membres, savoir : 

Le pair de France, inspecteur gériéral du (jonsei'vatoire et des 
Ecoles d’arls et métiers^-^; 

L’administrateur du Couservatoire 

Les trois profes-seurs des cours fondés par rarlicle a ; 

Six membres de l’Académie des sciences; 


.Six manufacturiers, négociants ou agriculteu 


rs ' 


Art. 6. •— L’inspecteur général, l’administrateur et les pro¬ 
fesseurs, lïoniinés par Nous, sur lu proposition de notre Ministre 
Secrétaire d’Etat de l’intérieur, seront membres permanents du 
Conseil île perfectionnement. 

Les autres membres, nommés parle Ministre, sous notre appro¬ 
bation, seront renouvelés tous les troi.s ans, par tiers ; les membres 
sortiront par la voie <lu sort; ils pourront être réélus. 

Art. 7, — Les renouvellements auront lieu, pour les acadé¬ 
miciens, sur la ju'ésenlation de l’Académie des sciences, et, iiour 
les manufacturiers, négociants et agriculteurs, sur la lu’ésenlatioii 
du Conseil de perfectionnement. 

La première fols, les choix seront faits immédiatement par le 
Ministre, qui les soumettra à notre confirmation. 

Art. 8.— Le Conseil de ])erfectionnement se réunira au moins 
une lois tous les trois mois : il arrêtera tous les programiiif;s d’en- 


t’ï t oir, b Uüle Je h ptiye hh, 

I Wr, cî-deEssns» lu note Je lu 68* 

L’no onlonnaiice myalfl, en Jafe du ïï 8 mars i8‘io, réïnhill rnJïiiiriisIrnlion Ju 
Conservaloirr foninic elle était avani le novenitirc iSipj rVsï-à-dire qifen parli* 
cuiief raJiniiiiâlrûLeur CnnisiiAN n'prit le litre de din^ctenr* 

On Itmiverü plus loîn, pajjes i.‘î3 eï la preniiiTC cumptA^îlioii cio ce Co 3 iscit* 




I 


ir 




I 


îS 


< ; 


t r 


k j" 


-soijjNR'iiKjüt, li.vera J’é{)o<[ue cL la durée dns cours, se lera rendre 
compte des progrès dos élèves, de radministralion iiilérieure et 
des dépenses; il discutera riililité des voyages uui pourraient être 
demandés aux professeurs, les projets d’amélioration et les accrois¬ 
sements successifs du dépôt des macinm's et modèles; il fera les 
ilemandes pour le hudgel annuel pt adressera sur le tout son 
rajiport au Ministre, tpi premli'a les dérisions eonvenabies. 

Aist. 9. — Le (loiisetl d’administration sera composé de cinn 
membres, savoir : 

Le jiair de rrance, inspecteur gému'al, président; 

féadminist râleur; 

Les professeurs de méeaniipie, de cliimie et d’économie. 

Aut. 10. — (le (lonseil s’assemblera au moins une fois tous 
les quinze jours : il réglera re.xéciitiori du budget de rétablis¬ 
sement; il décidera de tout ce qui sera relatif à la police inté¬ 
rieure, et provoquera raltention du (lonseil de perfectionnement 
sur tout ce qu’il croira être utile au (lonservaloire. 

Art. 11. — Il ne sera fait aucun cliangemeiil ou addition aux 
bâtiments du Conservatoire que .sur la proposition du Conseil d’ad¬ 
ministration, transmise iiar le Conseil de perfectionnement à notre 
Ministre de l’intérieur cl apjirouvéo par luî. 

L’architecte(fui sera chargé de l’exécution des travaux autorisés 
par le Ministre recevra directement les ordres du Conseil d’admi- 
nislralion. 

Art, 12. — L’adniinislraleur, qui, jusqu’à ce jour, avait eu le 
titre de directeurf-', sera chargé de prendre toutes les mesures 




I 


' i 

■11’ 

V, 

4 

I 
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Le Ludget tlu (lonservaloire des ails el niéliers (roj'r, cû-dessus, la mile tic la 
page û 6 ) s'élevait en comme à la iin du premiei’ Lnipire, à la sotnmc de 

5o,f>oo irancs et se divisait en deux rhapities inlihilés i 
1, Traitffmmtaf appomlemetiis et peumtn» Jiæe*; 

IL Dépenses (/ïVertres et d^entreti&n* 

(ie Imdgcl, tout en conservant la même division^ fut porte a 60,000 francs h 
partir de Tesercice i8flî. Quant à ses augmenlalions ullérieores, elles sont sounnai' 
l emenl indiquées en noie des pages 58 , 06 et 83 cî^aprèe, 
l oir, ci-dessns, la noie 3 de b page - 5 i. 


r 


», 

i»* 

'1 
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ni’opres à assurer l'ellet des ordres du Ministre ou des arrêtés du 
tionseil d’administration. 

H fera les fonctions de trésorier de rétablissement, et tiendra 
la plume dans les deux Conseils***. 

■Abt. 13, — Les fonctions de membre des Conseils de pcrfec’ 
tionnement et d’administration seront {jratuites. 

Art. l/l. — Les traitements de riulminislrateur, des profes¬ 
seurs, des eraployés et des gens de service du Conservatoire seront 
réglés par notre Ministre de l’intérieur. 

Art. 15. ■— Les professeurs de l’Ecole d’application seront, 
autant que possible, logés à l’établissement. 

Quand ils seront envoyés en mission par le Ministre, sur la 
demande du Conseil de perfectionnement, conformément à ce qui 
est dit i> l’article 8, ils auront droit à une indemnité, que le 
nistrc lixera, pour leurs frais de voyage. 

X 

Art. IG. — La nomîiialion des professeurs de la petite Ecole 
et des emiiloxés aura lieu par le Ministre, sur la présentation du 
Conseil de perfectionnement. 

La nomination du concierge, des gardiens, ouvriers et autres 
gens de service sera faite j(ar le Conseil d'administration: le Mi- 
ni.slre en sera informé. 

Art. 17. — Quand les professeurs atlacliés au (ionservaloirc 
auront atteint soixante-cinq ans, ils püs.seront à i’émérltat, et leur 
traitement sera réduit de moitié. Il sera pourvu immédiatement 
à leur reiiqdacement: mais ils coiiservei’ont le droit d’assister aux 
Conseils et de prendre part aux (lélib<u*atious. 

Art. 18. — Douze bourses, de i.ooo francs cliacune, seront 
créées au Conservatoire des arts et métiers : elles seront destinées 
à des jeunes gens peu lortiiués, mais qui feront preuve de 
grandes dispositions pour les arts iiiduslncls. Ces élèves seront 


Lf*s jüitcliüns de seci^îLair^ du Couseil do perfeïlioniit.'mffïit fumil confiées 
la suite au Hous-dirf'deur dti Couservaloitv% niiisi <[uVn t«MUOÎ(jue Tune des dispositions 
do î’arlkle ù ordonnance rwafo Hii "îi août doul on tiNiiiivera ie Içïlo 

■r 

aux pa^os r>r> a ficj c!-apres. 









nommés par noire Ministre de l’intérieur, sur la nronosllion du 
Conseil (le jierfeclionnement, et après un examen des Irois profes¬ 
seurs (le riicole d’application. Cliafpie élève [loiirra conserver, 
pendant trois années, la bourse (]ul lui aura été accordée; mais, 
tous les ans, il devra subir un nouvel examen, (lui fera juger s’il 
est digne, ou non, de la continuation de cette faveur. 

^olre Ministre fera connaître au Conseil répoque à laquelle 
des désignations pourront commencer à avoir lieu pour les bourses 
de cette nature. 

Aiit. 11). — Tous les ans, un crédit sera ouvert au Imdgcl du 
Déjiartcnient de l’intérieur [lour l'entretien et les besoins du Cou- 
.scrvatoire des arts et métiers 

Airr, 20, — Toutes les dispositions contraires aux présentes 
sont rapportées. 

Ai'iT. 21. — Notre Ministre Secrétaire d’Etat de l’Intérieur est 
chargé de l’exécution de la présente oi'doniumc»!, qui sera insérée 
au hultetin tle-f htn. 

Donné au ciiàteau des Tuileries, le vingt-cinquième joui' du 
mois de novembre, l’au de grâce 181 y, et de notre règne le vingt- 
cinquième. 

Signé : LOUIS. 

l’ar ie Itoi : 

f 

Lfj Mini'ili'e Secrétait^ d^lùat de Fin(é/leur, 
Signé : Le eomtf^ tÏECAZKs. 


d-(h'ssiè5, la i ilc b pngi' 5:', 







OHDONNANCK 


PORTANT ORGANISATION DU OONSRRVATOIRE HES ARTS ET METIERS 


(Du 3t août iBîïS.) 


CHARIÆS, |Kir ia grâce de Dieu, Roi m Franck et dk Navarre, 

Sur le rapport de noire Ministre Secrétaire d'Eial du coiiiinerce et des 
mamiracturesf^J; 

Nous étant fait repréiienter les ordonnances royales des iG avril iSiy^ 
g 5 ïinvenibro 1819 et g8 mars 18go, [loiianl règlement pour le Conservatoire 
royal des arts et métiers, noua avons reconnu que, parmi leurs dispositions, 
certaines sont devenues inexécutables [lar la suppression de rinspection géné¬ 
rale'^, et (|iie diverses eirconstances ont eiupèclié i*exéculion de [liusienrs 
antres, entre lesquelles il en est dont le renouvelieinent présente] a il ries dilli- 
cijllés ; 

Voulant pourvoir au inairUien de ce |irécieiix dépôt îles inventions indus¬ 
trielles, accroître rutilllé que les arts en retirent, et étant dans rinlenlum île 
le soutenir, autant qiéil est possible, au niveau de réiat progressif des décou¬ 
vertes de la science et de rindustrie; 

Voulant aussi rappjm'ber et coordonner les diverses institutions pidjliques 
destinées h i’enseigneiiieut des arts industriels, et leur donner un centre coin- 
nuni qui facilite i rAdmiiiislralion la surveillance de leui*s progrès et la di- 
reclion de leurs perfeclioiinenients, 


Nous AYONS ÜRDÛNVK ET ORDONNONS CE QOl SUIT : 

Article premieju — Le (ionsoil de pcrfectiofinenient du Con¬ 
servatoire royal des arts et niélters sera reconstitué sous le noin 
de Lonset! de perfectionnement du Conservatoire et des Kcoles 
(farts et métiers. 


VoiVf cl-dcsâlis, la n* jiotc de la pdjjc a7. 

Lcîi fünclions d^'inspecleur général du Conservatoire avideiit été, par ordonnance 
du th juillet i8g3, retirées an duc as la ItüC9EroucAiiJ»-LiAxcoi rTi 











r.r» 


Akt. — H si'ni t'otn|)üS(‘ de treize membres, v con>])ris le 
|)ré,sidctil. Le directeur et les professeurs des trois cours j)iiblics '' 
en leroril partie. Le président et les autres niendtres, <pû seront 
pris dans le sein de l’Académie royale des sciences, on parmi les 
inanulacluriers notables, seront nommés par notre Ministre du 
commerce et des manufactures, sous notre approbation l-e sous- 
directeur du (ionservütoire rem[)lira, comme [)ar le passé, les 
fonctions de secrétaire du Conseil. 

Atrr. 3.— Les membres des Conseils de perfectionnement formés 
en exécution des ordonnances royales de 1817 et iSic) conser¬ 
veront le litre d’honoraires. 

Art. à. — Les fonctions du Consiél de perfectionnement sont 
honorifi(|ue.s, gratuites et simr)lement consultatives. 

Aotre Ministre du commerce et des manufactures continuera à 

faire exercer sous ses ordres l’administration du Conservatoire et 

/■ 

des Kcoles par les directeurs de ces établissements, qui corres¬ 
pondent directement avec luî. 

Aht, .j, — Le Conseil de perfectionnement délibère et donne 
avis à notre Ministre du commerce et des manufactures sur tout 
ce qui lui parait intéresser le maintien ou l’amélioration du Con¬ 
servatoire et des Kcoles des arts et métiers, 

Aht. (), — Il délibère sj>éclalement : 

r Sur raccroissemenl des collections du Conservatoire, sur le 
rnoyeri de les porter ou de les tenir au complet ; 

Sur l’usage, et l’application à renseignement, dn cabinet de 
j)hysi(]ue*'^' (jui fait partie îles collections du (Conservatoire ; 

3® Sur la direction de l’enseignement des dîlb'Tenl.s «legrés 
pratiqué dans l’établissement; 


ïWr cî-Jessus, p<igi‘s 5û k IVirdonnance dUiïstitiiüoii de ces trub émirs* 

On trouvera pins loin, page la première cmtiposition de ce ConserL 

Le (jihinet de phifxiqtte dfi CttMUES j dont If* ConsprvaLoire des arts et métiers 
sVnirlciiil en i 8 i 4 avec r.inlorisalion du Gonvernenieiit^ éUilt devenu , quelques années 
auparavant, la propriété de i'Klat aux ternies d'un décret dn i(i novemlirc 180“» qui 
allouait, en retour, à ce savant mie pension viajjèje annuelle de 10,000 francs, réver¬ 
sible par moitié sur la léle de sa femme. 

Jusqu'à sa mort, arrivée ru mois d'avril tjiuiiLES se coiisàcra à la conserva- 







1 


■>/ 
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Sur le mode de lu publiratioti dos lirevets d’invention tombés 
«lans l(‘ domaine |)iil)lic, liHiuelle est confiée au Conservatoire 

4 ,it, 7 , — Le Conseil de iierfectionneinent délibérera encore 
sur le système d’instruction, de travail, de déboiicîié des produits 
des Kcoles rosales d’arls et métierssur leurs rèfjlements et pro¬ 
grammes faits et a faire. Il prendra d’abord cunnaissanee des rè¬ 
glements actuellement suivis, et présentera un rapport spécial 
sur le maintien ou la modification dojit leurs dispositions lui sem¬ 
bleraient susceptibfiîs. 

Art. 8 , — Clnmue année, le Conseil de perfectionnement ar¬ 
rêtera un rapport général sur l’état du Conservatoire et de son 
enseignement, et des observations sur les comptes moraux venus 
des Ecoles d’arts et métiers, (luc notre Ministre aura communiqués 
an (ionseii. 

(ie rapport et ces observations seront présentés à notre Ministre du 
commerce et des manufactures; le résultat en sera mis sous iio.s yeux. 

Art. 0.— Le Conseil s’assemblera sur la convocation de notre 


i; 


tîon oï au duvero|jpi?morit de , qui \'u\ eJisuili^ contié auv smns de ['oi illet, 

jusqu'au itiojïieiit où lo Ministre de l’agrieullure et du comuîets e J.-B. Dlmas en pres- 
rrivil, par décision en date du ih décembre ^ rou\ei tui e au [iiiblîc et la réunion 
définitive aux antres parties des coliedions ilti Conservatoire, 

L'arrété du 17 vendémiaire an vu (8 ocfolïre 179S), rendu par le Directoire 
exécutif dans Tesprit tle rarlicle de la loi portant tormation du Conservatoire des 
arts et métiers {voir ci-dessus, paye i3) et pour rapplication de l’article lù de la 
loi des 3i déremlire 1790-7 janvier 1791^ relative aux découvertes utiles et aux 
moyens tlVrj assurer la jjroprîété à leiu's autéui s « était alors eu vigueur et ordonuail no- 
lammeiit (pie les originaux des brevets d^invcntioii expéduiS depuis la loi du 3 5 mai 1791 
et ayant nlteint le terme prescrit à leur durée seraient déposés au Conservatoîi’e, et i|ue 
le Ministre de Pintérieur cliargerail les membres de cet étaldissement de faire imprimer 
les descriptions et graver les dessins nécessaires pour l’intelligence desdiîs brevets* 

Il oxisUît^ en i8a8^ deux Hcalex et moiieritj. placées alors sons le régime 

rl'une ordonnance royale du 3 * décembre L’une, créée dès 1780 h Liancourt 

par le duc dk la llocuF.Foac.AULD et prirnllivemenl connue sous le nom iVEcole de la 
Montagne, avait été trarisporlée en 1799 A Compïègne, pour y former l'ime des sec¬ 
tions du Prtflfinée naliiairef puis érigée en Ecole d*art^ et ntétiers par arrêté du gouver- 
nerruml de la Ré|jublique, en date du G ventôse an xi (ftA février i 8 o 3 ), et transf(W*e 
U tjludoiis-sur-Manie par décret du 5 septembix? iSoTï* L’auli’e, installée a Angers 
depuis i8iô^ avait élé d’abord établie A Beaupréau (Maine-et-Loire) en verlu d’uu 
ariV'lé du 38 ventôse an xii (17 mars 1806). La création d’une trxusi(’'me école, 4 
Aix, a élé prescrîle par nrdfumumedu 3 o juin iH/CL 
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Ministre, on sur celle de son président. Les délibérotions en seront 
iidnîssées à notre Ministre an nom du président. S’ü y a roiitra- 
riété d’avis, chaque rneinln'e [)oiirra faire noter au procès-verbal 
l<!s motifs de son dissentiment. 

Le directeur est toujours autorisé à présenter au Ministre, sur 
les avis du Conseil, ses observations relatives à l’exécution des me¬ 
sures qui seraient iiroposées à l'éuard du Conservatoire. 

Akt, 10, — I.e budget annuel des dépenses du Conservatoire*’* 
sera dressé et présenté à notre Ministre du commerce et des ma¬ 
nufactures par le directeur de l’établissement. Mais le Conseil <le 
perfectionnement en prendra connaissance, et donnera son avis 
sur les propositions relati ves aux acquisitions de maebines cl mo¬ 
dèles, ainsi tpie sur les dépenses accessoires de rétablissement. 

Li‘ budget .sera arreté par notre Ministre, les comptes de l’éta¬ 
blissement lui seront présentés. Avant de les ap[)rouvei', il pourra 
en renvoyer la vérification à une commissinii qu’il nommera dans 
le sein du Conseil de perfectionnement. 

Anr. 11. — Sont maintenus au Conservatoire, outre le dépôt 
des maebines et modèles et le cabinet de physique *■* : 

L’enseignement public et gratuit fondé par l’ordonnance du 
a.5 novembre 181 y et composé des trois cours de mécanique et de 
chimie appliquées aux arts Industriels, et d’économie industrielle*®*; 

Et l’enseignement spécial de géométrie descriptive et de dessin, 
dans les classe.s connues sou.s le nom de wlik Ecoîe^’‘K 


Le hiidgeL liu Coiismaloire des arU cl müticr^ {voir moIo?i i des [liijîes aTi 

et 5 d ci-<lessus) â\Hevail, en 1838, à In soinuie de 65 |Oao fmiirs el se div isait en 
deux diapitres intitulés ; 

I, Troitemenl», appointements et penHwm Jire* ; 

II. Dépenseft iliverses et d^entretieu. 


Tout en conservuiit iii même division géiiérole, il fut [1 régressive me ni aiignienlé en 
iHSy et i8/ioh, à la suite de I» créalloit de nouveaux rour» de hïuil enseigneïnenl 
(t‘üij‘ ci-apris^ lolif io5 el 107) et al teignit ainsi lefhlffrftde i 5 o,Of>o francs. 

Quaul ù ses augmenta lions ullérieui'es, elles sont sommairement indûjüées en note 
des pages G6 et 83 ci-après. 

ï rnV, I i-dessiis, la note 3 de Ja [lage 5G. 

( 3 ) fWr ci-tlessus^ pag<*s 5 o à 56 , 

lV/tVj cî-iiessiis, la note la page /|/u 
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Art. lâ.— Le directeur du Conservatoire et les ju'of'esseiirs 
des trois cours publics sont nommés ]>ar ^’ous, comme par le passé, 
sur la ])résentalion de notre Ministre du commerce et des ntami- 
t'aclures. 

Notre Ministre nomme à tous les autres emplois, en tixe le 
nombre et les attributions, et détermine le traitement de tous. 

Il arrête les règlements nécessaires pour toutes les parties de 
rétablissement, le Conseil de perfeclionneniont entendu. 

Art. 13. —■ Au moyen des dispositions ci-dessus, les ordon¬ 
nances «les t6 avril jSi 7 et !;i& novembre i8i() sont rapportées. 

Donné en notre château de Saint-Cloud, le trente et ujiîènte 
jour du mois d'août, de l’an de grâce mil huit cent vingt-huit 
et de notre règne le quatrième. 

Signé : CHARLES. 

Par le Hoi : 

Le Mîimtre Secrétaire (VKlat du commerce 
et den iniinufacturen, 

Signé ; SAtvT-Cnico. 
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IIKI-ATIVK A L’ADMIMSTHATIOA du CO.\SEltV\Tt>mK 
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R0UIS-PI)ILI1>I»K, Kof DES FnANÇAts, à torts ni'ésciils et î'i venir, 

5 il. UT. 

Sur fe rapixji’l tic notre Ministre Secrétaire irKlal au tiépartenieni <lu crtrn- 
nierce et des travaux publics*'), 

Nous AVOAS ORBON'A'É BT OBDOSSOSS CE QUI SUIT : 

AtrriuLE l’REMiEfî. — Les places de tlirectenr et de smis-iürectcur 
du Conservatoire royal des arts et inélicrs sont su|)jjriinées. 

AiiT, 2. •—' Un de.s professeurs à notre nomination sera cliarffé 
de l’adniinistration de l’établisseinonf. A tilre d’indemnité, .son 
ti'aitement sera porté de 5,ooo francs à G,ooo francs : il habitera 
1(‘ (ionservatûire. 

Aht. 3.— M. PoüiLLET, professeur de jihysique, sous-directeur 
actuel, est nommé administrateur du Conservatoire royal îles arts 
et métiers. 

* 

.AnT. /». — Notre Ministre Secrétaire d’Ktat au (lé|jartenjenl du 
commerce et des travaux publics est ciiar{»é de rexéculioa de la 
présente ordonnance. 

Fait au palais des Tuileries, ie y novembre i8;ii. 

Signé : LOUIS-PI 11 IdPIMi. 

Par le Uni : 

t 

Le Pair de France, iMiaUtre Secrélnlre d'Htai 
an depurletaeaf dtt coatnmTü et des Irarau.r publics^ 

Signe : O* ftAïuau t. 


iWr, ri-tles?îiis, la ‘i" note de ht page 
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OUnONNA^CK 

HEMTIVF, À L’ARMIMSTHATION KT au conseil OE l'IiRKECTlONNEMEM’ 

DU COINSEIIVATOIHK DES AUTS ET AIÉTIEHS, 


(Du ûh février iH'io,) 


LOUIS-PHILIPI^E, Roi des Km\^:Ais, à tous présents cl ;j venir, 

SALUT. 

r 

Sur le rapport de noire Ministre Seeréfaire rl'Etal au déparDîirient de l’agri¬ 
culture et du commerce*'', 

iNoUS AVONS OBOOASK ET ORDONNONS CE Qlil SUIT : 

AnncLE rnEAiiEii.— Les div pi'ofcsseurs des cours publics du haul 
ctiseigneincnl au (ionservatoirc roval des arts et métiers^-' coniito- 
seronl seuls le (ioiiseil de perfectionnenieiit du Conservatoire, 

Aut. '2, — lis choisiront eiilrc eux un présidenl annuel, qui 
ne soi’a pas immédiatement rééligible^^l 

Art. 3. — L’un des iirofosseurs. sur la désignation et sous les 
ordres de notre Ministre de ragricnllure et du commerce, conti- 
tmera à être chargé de l’administration de rétablissement**". 


I wirv ci-di‘iisus» lu iî' noie de la [ja^je 157. 

Les dix chaires de haut eiiseijjnemmil existanLau (jonservaloii'e en 1 élaienl. 
celles de Géométrie appliquée amT nri^t et StatUtùjtse^ de Géométrie de^rriptivc, de 
Méca,miue imlmlfielh, do />/ij/»iVyue ai/plûpièe aux an» et Démonttralion de taachim». 
Chimie appliquée «ii.r artif (deux cfiaires)^ dVlg-nVw^ïwrp (deux chaires également), 
<ïEcoimmie imi mtr telle et de Léffiitlatmi ituhiAtrieli*\ 

On trouvera ci-aprè.-s, pages 97 el suivantes, le texte dt^ ades niatifs à leur 
inntitulion et à la niodijk'aLîon du litre de quelqiïesMines frenlre elles, 

(a) l'ü-iV plug loiii^ page lîlû, la lisio des pi 0 fesseurs ([ui,dc iHfmà i853, ont suc- 
eessiveinenl présidé le CEniseÜ de pcHécliounement du Conservatoire* 

On trouvera ci-aprés, page ttî8, la liste des administndeiiii-s désignés depuis 
jusr|itVi ht iln de i 85^L 











— ti2 — 

II lei‘a les fonctions île secrétaire dans les réunions du Conseil 
de [lerfectionnement. 

Aiit. — Le Conseil de perfectionnement est consultatif. 

Outre les avis (jui lui sont demandés, il peut prendre, auprès 
ilu Ministre de ragriculture et du commei'ce, l’initiative des vues 
propres à rendre le Conservatoire de plus en plus utile aux projjrès 
de l’industrie nationale. 

H donnera son avis sur le budget de rélabiissemenl aniuielle- 
meiit dressé par le professeur-administrateur 

Le Conseil de perfectionnement présentera au .Ministre un projet 
de règiciiient, tant jioiii' sa projn'e organisation intérieure que pour 
la tenue des cours, la conservation, raccroissement, et la com¬ 
munication au public des collections du Conservatoire**'. 

Art. a. — L’ordonnance royale du 3i août i8ü8 est rap¬ 
portée. 

t 

Art, 6 . — .Notre Ministre Secrétaire d’Ktat au département de 
l’agriculture et du commerce est chargé de rexécutlon <lc la pré¬ 
sente (irdonnance. 

Lait au palais des Tuileries, le si février i 8io. 


Signé: LOUIS-PIIILIPPK. 

Par te Roi : 

9 

Le MintMir, SecféUitre d’Elal 
(lu département de l’agriculture et du commerce 

Signé : L. Ccm.v-GniDAiMî. 


[ uir tfi iiotii J lie h 58 cinlesnus. 

Un projet prépai e (finis rç st?ns par le Conseil de perloctiutiijeiijunt du Cousi^i - 
vatoire des arU el inctiors, e( adoplo par lui dans ses seaiices des -y et i S jinri îHAlj, 
fui, le e6 du meme mois, transmis par son président^ TfnÜLtviKH, ou Miuisfrc de Ta- 
[jrinilture et du connnei'ce CcNiN-GinpinK et servît presfjue lextueîiemeut de base 
à Tarrèté regleinentaire dti septembre doiit on trouvera ci-aprt'S le 

pages 83 à 
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ARUKTE 


l’OHTANT BK0LE1«IÎ^T DU CONSEBVATOIllE DES AHTS ET METIEKS, 


( I)ii i" s^pleiiilite 


# 

Le Miaistre Secrétaire ii’Etat au 


l)Él'ARTEME?iT 1>E L’AGRlCtlCTlillE 


ET Dü COMMERCE, 


Vu l’oriJonnance roynle du a 4 février i8'jo relalive ù radiuinistratioii du 
Conservatoire roycd des arts et métiers; 

Vn les articles 3 et /t de ladite ordonnance ainsi conçus: 

«■Art, 3. — L’im des jirofesseiirs, sur lailésig^nation et sous les ordres de 
notre Ministre de rafjricullure et clu commerce, oonlinuera à être ciiargé de 
l'administration de rélaljlisscnient. 

trAnT. h. — 1^ Conseil de perfectionnement est consultatif. 

«Üulre les avis (uii lui sont demandés, il peut prendre, aupi'ès du Ministre 
de ra^ricullurc et du commerce, l’initiative des vues propres à rendre le Con¬ 
servatoire (te plus en |dus utile aux progrès de rinduslrie nationale. 

P II (lomiera son avis sur le budget de rétablissenieut annuellement dressé 
par le professeur-adminislraleur. 

'fLe Conseil de perfectionnement |)résent(.*i'a ou Ministre un projet de ri'gle- 
inent, tant pour sa propre orgoiiisaiion intérieure que pour la tenue des cours, 
la conservation,raccroisseuicnt, et la communicivtioii au public des collections 
(In Conservatoire 


ArrKTB ce Oül SUIT î 

L(>s (lisposition.s nul suivent foniieront à l’avenir le règlement 
(lu (iünservatoirc roval des mis et métiers : 


e) Vfpir ta -i* note dç ta page tia ci-cenlrc- 
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TlTlîK PJŒMIEIS. 


DES COLIIS riULICS, DES PROFESSEURS ET DU CO>‘SEll- 

l)E PKnFECTJON>EMEXT. 


1 


rc 


SECTION. 


■;s COUllS PUBLICS DE HAUT EASEICAEIIENT. 


-\rticle premier. — Los cours jiuLlîcs ilu (joiisercatoircî oui lieu 
sans iiifcn‘U|)lion pendant sis mois, depuis la première semaine 
de novemiire jusqu’au 3o avril suivant. 


Art. '2. — Dès les premiers jours du mois de novembre, le 


(ionsell de [lerlectionnemeiit tient une séance siiéciale iiour dis¬ 
cuter les programmes des cours et pour aiTêler la rédaction de 
I affiche qui doit faire connaître au jiuhlic l’objet jirineipal des 
leçons de chaque professeur, ainsi que les jours et heures ipii leur 
sont affectes; le [U'ocès-verbal de cette séance est immédiatement 
transmis, poiii' être approuvé, au Ministre de ragricullurc et du 
commerce. 


Art. 3. - —* Chaque professeur donne par semaine deux leçons; 


la durée de chaque leçon est d’une heure et demie. 

Le tlonseil fqiprécic les exiaqilions (lu’il peut être nécessaire 
il’apfiorler à celle règle et les soumet à l’approballon du Ministri'. 

Art. /(. — A chaque leçon, le iirolesscur inscrit son nom sur 
un registre de présence visé par le [ircsident; ce registre est mis 
.sons les veux du Conseil. 


2 * SECTION. — Des professeurs; des remplaçants; des scppléants; 


DES PREPARATKLRS. 


Art. 5. — Après vingt ans de services cn'eclil’s dans rétablisse- 
ment du Conservatoire, un iirofesscur peut demander un suppléant. 

Un professeur qui, par suite d’une inlirrnité grave on de son 
âge avancé, se trouve hors d’étal de remplir ses fonctions, quel 
que soit le nombre de ses années de service, peut également ob¬ 
tenir un suppléant. 

Le traitement du iirolesseur suppléant cliargé du cours sera 
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j)rélcvc sur le traitement du [irofesscur titulaire; il sera la moitié 
de ce traitement. 

Les suppléants sont désignés au scrutin jtar le Conseil à la ma¬ 
jorité absolue des lu’ofcsseurs titulaires en lonction : cette dési- 
gnation est soumise à rapprobalion du Ministre. 


Art. 6. — Le suppléant fait la totalité du cours, ou seulement 
les leçons que le titulaire n’entend pas se réserver. 


1 


Art. 7. — La cpialité de suppléant ne donne aucun droit 
devenir professeur; elle se perd par une délibération du Conseil, 
approuvée par le .Ministre. 


.Art, 8. — Pendant une maladie momentanée, ou une absence 


motivée, ou peudaiit la durée d’une mission et d’uu service pul)lic 
à l’intérieurou au dehors, un professeur peut se faire remplacer; le 
remplaçant est présenté par le professeur et agréé par le Conseil. 


Art. y. -— Les professeurs démissionnaires imurront, sur la 
demande du Conseil, obtenir le titre de profes-seur lionoraire et 
l’entrée, avec voix consultative, au Conseil de ijcrfectionnement, 
La demande présentée à cet elFet par le Conseil, et agréée par le 
Ministi 'G, sera soumise à l’approluition (lu Roi. 


Art. 10, — Les préparateurs sont nommés par le Ministre de 
l’agriculture et du commerce, sur la [iroposition du Conseil et à la 
suite d’une présentation faite [lar le professeur aux leçons duquel 
ils sont attachés. 

Leur révocation peut être prononcée parle .Ministre, sur fa pro¬ 
position du Conseil. 


Art. 11. — ChaejUC professeur aura, à la portée de l’aiiiplii- 


tbéàtre où il fait son cours, un cabinet d’étude ou un laboratoire 
cbaulfé et éclairé. 


3* SECTION. - Dit CO-NSEIl DE PERFECTinsXE.HENT. 


Art. 12. — Le Conseil de perfectionnement, composé exclu- 
si veinent des pi’olosseurs titulaires du liant enseignemeril du Cou 
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scirvaloin.', Jioiinne clia([iia annoe, au mois tic janvier, un vicc- 
pi’iîsidcnt f|iii devient de droit président rannée suivante (*'. 

Aht. 13. — Le professenr-adminislrateur reni])lil les fonctions 
de secrétaire près du Conseil de perfectionnement. 

Art. 14. — Le Conseil se réunit an moins deuv fois par mois 
pendant la tlurée des cours. 

Le (. ionseil s’assemble, en outre, toutes les fois qu’il est néces¬ 
saire, sur la convocation faite parle président on, en son absence, 
par le vice-présulent. 

Dans tous les cas, les billets de convocation doivent faire men¬ 
tion de l’objet pour lequel le Conseil se réunît. 

Art. 15. — La présence de la moitié plus un des professeurs 
en exercice est nécessaire pour la validité des délibérations. 

Les délibérations du Conseil sont constatées par des procès-ver¬ 
baux qui indiquent les noms des membres présents; ces procès- 
verbaux sont signés par le président et copiés sur un registre; a[)rès 
leur adoption, le secrétaire en adresse an Ministre une copie 
conforme. 

Art. 1 6. — Le Conseil émet ses vues et donne son avis : 

r Sur le budget ([ui doit être soumis à l’approbation du 
Ministre*’^’: 

;i“ Sur le meilleur eniiiloi des fonds alloués aux collections dans 
le budget aiiprouvé; 

3° Sur le classement méll>odi(^ue de toutes les collections, et 


■ / 
/ t 


CO Voir los lïolns û cl 3 ilc la püjîc 6i ci-clcssiis, 

t'ï Le lmtl{;el du CoiiSémUoiro des oïis cJ mélici’ïJ (tWr Ins notes i tics 
Dîj et 58 ci-clessns) s'élevait, eu 18 ^ 3 » à la soniiuo de i 5 ü,ooo Irancs^ réparlic 
entre dix cbapilres Inlikilés : 

VL 

VIL Chan/fafre et 
VUl* Kclmrai'^. 


[. Traitmmnis ei 
Il, CoUecîiom. 

IIL Riblioihèq ue. 

t / Imt t en apifpieiit oti i * 


IX, lîppeti.w athitimahnines. 

X. Ser vice {nténeur. 


\ , Petite licoie. 

(hianl i\ ses nnffiïientalîüus uttérienres elles sont snmmairemeul inilîqnées en iiott^ 
de Ja pAj^e 8 H ci-après. 
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Jes (Usnüsilions gtSnérales tjui jteuvent en l’entlru la cotuimmicaliuii 
au nuljlic plus sûre et plus instructive^*'; 

û" Sur renseignement de la [jetite Keoie^”'. 

Le Conseil donne ensuite son avis : 

Sur l’organisation de l’enseignement industriel; 

Sur les moyens de donner aux cours et rinslilution du Consorva- 
toireune utilité de plusen plus grande pour lesprngrès derindustrie: 

Sur les mesures les plus propres à assurer la conservation des col¬ 
lections, leur accroissement, les avantages <[ue le public en peut tirer; 

Et sur les diverses nuestionsqui lui sont soumises par IcMinistrc 
de l'agriculture et du commerce. 

Abt. 17.— Lorsqu’il survient une vacance, le Conseil est con¬ 
voqué par le président ijour procéder à la [irésentation d’un can¬ 
didat. La réunion doit avoir lieu dans un délai de huit jours au 
moins, de (luinze jours au plus. 

Le Conseil décide d’abord s’il y a lieu de présenter immédiate¬ 
ment un candidat pour la chaire vacante: s’il est di'cidé (pi’iln’v 


PiHtr facililer cette tâche au Conseil de perfeetînnnemenK If* Minisire de Tai^n- 
culture et du commeiTe Gu?siK-GrunAiSE avidi inslilué, par arrête en date du 19 fictolii’e 
11, une Commbsion composée de MM- ie liarori Tuékaud, pair de prfsidmt , 

le baron Ch. Dupix, pair de Fiance, professeur an Conservatoire des arts et métiers, 
PouiLLET, député, pixiiesseur-administrateur dn Conservatoire, Olivieji et MoaiN, 
professeurs au inénic élabtîsseinerd, le baron Séoujch, de l’Académie des sciences et 
ilu Comité consuîlatif des arts et manufactures, DELAuonti^iKRE, îujfénieiir de ta manne 
et iiiembre du meme Comité^ Poncelet, de TAcailéniie de,s sciences, le baron liusciiE 
et Dun.^siï, de la Soriélc d’encoiira|[emeiit pour l’industrie nationale el I^ecqukuh, 
mécanicien. 

Celte Commission, dont le travail de récelement et de dassÜiralmu a éié rappedé 
aux pa|jes wji et xvni de riiihoduclion du présent Recueil, et auprès de latptelle le 
conservateur des rolleciions de l’élablissenienl, ScuLuvisEnGEn, remplîssail les foiiciions 
de secrétaire, était chargée : 

i"" De reconnaître les objels de toute nature exisbuU dans tes saltcs^ galeries et 
bâtiments du Conservatoire; 

2 "^ et De dresser un învcnlaire de ceux de ces objets qui ofri’iraieni, soit sous te 
rapport luBlc)rit[ue, soit nu point de vue indiistriel, un ïnlérct eu commandimt la cou* 
servalion, ainsi qu'un état de ceux qui, ne pnisentaut aucune espèce d’inlérét, de- 
vraienf et pouri’aient éire vendus; 

â" De proposer nn plan de classement méthodique des colleciions du Conservatoire, 
fVjiV, ci-deesus, la note de lu page hh. 
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îi pas lieu, le Conseil esl convof[ué de nouveau dans li‘S nreiniers 
jours du mois de novembre suivant, à moins (jue le Minislre n'an- 
ni’ouve pas l’ajournemenl. 

Dans ce (lernier cas, rassemblée s’occupe immédiatement de la 
discussion des titres des personnes (jiii se présentent ou (lui peu¬ 
vent être présentées pour occuper la (diaire vacante, La discussion 
sera continuée, s’il y a lieu, peiulaiil jdusieurs séances. Quand la 
discussion esl tei’minée, le Conseil fixe le jour où devra avoir lieu 
rélection d’un candidat, et MM. les professeurs sont .spécialement 
convoqués à cet effet. 

Aut. 18 . — Au jour fixé, l’élection se fait par la voie du scru¬ 
tin; le scrutin est réitéré justpi’à ce que l’un des candidats oit 
obtenu la majorité absolue. Cette majorité s’établit sur le nondvrc 
des lilulalres en exercice. 

Art. 19. — Si la chaire vient à vaquer après la clôture des 
cours, l’élection du candidat n’a lieu riu’à la rentrée, à moins que 
le Ministre n’approuve point rajournement, ou que le Conseil, en 
nombre suflisant pour délibérer, ne décide d’une voix unanime 
rpie la présentation aura lieu à une époijue plus rapjirociiée, 

Alix. *20. — Après que le Conseil de jierfectlonnement a fait sa 
présentation, l’Académie des sciences ou l’Académie des sciences 
morales et politiques, suivant la nature de la cliaire qu’il s’agit 
de remplir, est Invitée parie Miiiislre de l’agriculture et du com¬ 
merce à faire choix d’un second candidat, qui [lourra être le même 
que le candidat désigné par le Conseil. 

Le Ministre soumet à la nominalimi du Hoi l’im des candidats, 
en choisissant dans ces deux présentations. 

TITRK II. 

UES COLLECTIONS ET DE L’XIlMlMSTUATlUiX DC CONSEllVATÜIUK, 


1" SECTION. — Des collections i’ublkjiiks i)u (Conservatoire. 

Art. ^I. — Les collections du Conservatoire com|)reiment : 
i"* Une collection technologique de inacliiiies, modèleset outils 


(il) 


emuioyéj) dans los diverses branches de i'agriciiUure et fte Tin- 
d us trie; 

a* Une collection d’appareils servant aux démonstrations des 
cours publics; 

3" Une collection de produits agricoles et industriels destinés 
pnncijialement aux démonstrations des cours d'agriculture et de 
cliimie applitiuée aux arts: 

U" Une collection de graiids tableaux coloriés servant aussi aii\ 
(léiiionstralions des dilTérents cours; 

5“ Une collection de dessins et calques représentant les méca¬ 
nismes élémentaires, les ajustements et eitiiuanchemenls, les 
transformations et transmissions de mouvements, elles [jrincipales 
inventions modernes faites en France et à l’étranger flans les 
sciences d’application et dans les arts industriels^^'; 

G" La collection des manuscrits et dessins des brevets d’inven¬ 
tion pubiiés^^^ 

Ÿ Ua bibliothèque. 


Art. iîti. — La collection (cchnologitjuc, celle des a[q)areils. 
celle des produits, et celle des tahlcaux sont conservées dans les 
grandes galeries du Conservatoire. 

Ces galeries sont ouvertes au public le dimanche, le mardi, le 
jeudi et le samedi, de midi à quatre heures. 

Le mercredi, de midi à quatre heures, elles sont fuivertes aux 
étrangers, sur la jmésentation de leurs passeports, et aux per¬ 
sonnes qui sont munies de cartfs d’entrée signées par radmi- 
nistrateur. 


Art. i 23, — La collection des dessins et celle des brevets d’in¬ 
vention sont conservées dans une salie particulière de travail: 
le public y est reçu de dix lieures ù trois heures, tous les jours, 
excepté le lundi. 


01 Celle coHcclûiii, ijiii se composait, dès iS3o, de plus de il,ooa documenLs 
dont ie premier naytui remontait à VAlJ(:A[ïso^, s'est, depuis lors jii£f|ii'ù t'épofjue ac¬ 
tuelle ^avril (88ÿ), enrichie d'environ de 6,3oo dessins de toute nature. 

01 Vmr, ci-dessus, la noie i de la pa(fe 
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Aht. 24. — La hibliothecjijG est (iiissi conservée dans une salle 
particulière de lecture; le public y est reçu de di\ heures à trois 
heures, tous les jours, excepté le lundi. 


2"' SECTIOX. 


De l’aihiimstu.vtion dü Conservatoire. 


Art. 25. “ - L’ailiüiiiistralion du Conservatoire est couliée par 


ordonnance royale à l’un des professeurs, qui reçoit le titre de 
professeur-administrateur 


Art. 20. ^ Le proh esseur-administrateur a la direction de 


tous les services qui dépendent du Conservatoire royal des arts et 
métiers. 

Il est logé dans l’etablissement. 

Il correspond avec le Ministre pour tout ce qui appartient à 

radministration. 

II prép arc le budget*'^) qui est discuté en Conseil etensuitesou¬ 
mis à l’approbation <lu Ministre; il autorise les dépenses et vise 
les comptes. 

Il assure l’exécution des lois, ordonnances, règlements, arretés 
et décisions relatifs à l’institution du Conservatoire. 

Il veille à ce (pie tous les foiidioniiaires et employés attachés 
à l’administration de rétablissement concourent à v maintenir le 

«J 

bon ordre et remplissent avec zèle les devoirs qui leur sont imposés. 

Le Ministre l’entend sur les diverses modifications dont peut 
être susceptible le personnel administratif. 

Le professeur-administrateur a entre les mains un double de 
tous les Inventaires signés par les [jersonnes resjjonsables; il en fait 
ou en fait faire le récolement général ou partiel aux époques qui 
lui semblent les [dus convenables, et il rend conq)te au tMInislro 
des irrégularités qui pourraient se manifester; toutefois ce réco¬ 
lement devra avoir lieu au moins une fois par au. 

Ajirès la clôture de chaque exercice de comptabilité, il transmet 


tO Voir ci-^ipriis ^ page i s8 la liste des personnes qui furent suceesslveruenl invesltes 
de ce litre, depuis i83i justiu^à fa fin de i8534 
(s) cl dessus, h a" noie de la p^ige 6G. 
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au .Ministre pur ordre de niiniérns les additions qui ont été failes 
pendant l’exercice sur chacun des inventaires dont est responsahle 
le conservateur du matériel; il traiisniet pareiHemenl pur ordre 
de numéros les additions qui ont été faites aux inventaires du ca¬ 
binet de physique et des laboratoires de chimie. 


Comptabilité du Conservatoire. 


Aiit. 27. —- La comptabilité du (lonservatoire est 
comptabilité-matières et en comptabilité-deniers. 

La première est conliée au conservateur du matériel; 
à l’aident comptable. 


séparée en 
la seconde 


Du conservateur des collections et du matériel. 


Art. 28. — Le conservateur des collections et du matériel est 
cliargé, sous l’autorité du professeur-adniinistraleui', de la con¬ 
servation do toutes les collections publiques cl de celle du mobilier 
de l’établissement; il en est matéricllenient responsable et ronip- 
table vis-à-vis de l’Etat. 

Il est logé dans les bâtiments du Conservatoire. 

-Abt. 29, — A son entrée en fonctions, il accepte, après réco¬ 
lement, les inventaires de.s collections publiques et ceux du 
mobilier. 


Le cabinet de physiqueet les laboratoires de chimie ont leurs 
inventaires séparés et ils restent sous la responsabilité des pro¬ 
fesseurs auxquels ils sont confiés. Chaque professeur doit imposer 
à son préparateur robligation de tenir son inventaire à jour. 


Art. 30. — Tous les accroissements de mobilier sont pris en 
charge par le conservateur du matériel et inventoriés au lieu qui 
leur appartient. Celte prise en charge précède le payement des 
mémoires : pareillement, tous les accroissements des collections 
publiques sont, avant le payement des mémoires, pris en charge 


i'I l oir, fi-dessus, lii noie .3 de la p'ijje 5G, relative à l'acquisition de ce calduel, 
à sou développement el à sa réunion définitive, en iStiu, aiut autres parties des col- 

lcr l ions du Con^c^rvatoîrc des arU et mét iers. 
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le fotisorvaleur des collections et du tnatériel, et ensuite, sous 
la surveillance du professeur-.iiImiiilslj‘tU);uî', inventoriés au üeu 
qui leur appartient d’après le classement arreté par le (lonseîl. 

Art. 31. — Aucun objet mobilier ne peut passer d’un service 
à ntl autre sans une autorisation écrite du professeur-administra¬ 
teur, qui est remise au conservateur. 

Les professeurs demandent directement au conservateur les 
objets appartenant aux collections jmbliques qui peuvent être 
nécessaires à leurs travaux dans l’intérieur de l’établissement; ces 
objets sont ensuite réintégrés en leur place. 

A cette exception jirès, aucun déplacement intérieur ne iieut 
se faire sans l’autorisation du iirofessenr-arlministrateur. 

Aucune translation au dehors ne peut avoir lieu sans l’antori- 
salion spéciale du Ministre. 


Art. 32. — Le conservateur du matériel se tient au courant 
de toutes les inventions dont il peut être utile de faire entrer des 
modèles dans les collections, et il remet ces renseignements au 
jirolesseur-administraleur, qui les présente au Conseil. 

Art. 33. —' Quand le budget a reçu l’approbation ministérielle, 
chaque professeur, dans les limites des crédits qui lui sont ouverts 
au chapitre pour les modèles et pour les tableaux coloriés, peut 
faire directement les commandes qui le concernent; alors, il se 
charge d’en suivre l’exécution lui-me me, ou il en confie la sur¬ 
veillance au conservateur des collections et du matériel. 

Dans l’un et l’autre cas, le professeur qui a fait la commande 
fait aussi la réception et vise les mémoires. 

Art. S'il, — Pour les crédits ouverts au chapitre iv*-\ chaque 
professeur fait nécessairement les commandes et les réceptions de 
tous les objets destinés à son cours, et vise, en conséquence, les 
mémoires qui sont relatifs à toutes ces fournitures. 

.Art. 35. — Dans les cas indiquésaux deux articles précédents. 


VotTy ci-de&SQs^ la noie de ia page 66, reiati>e î\ la division du budgel du 
Conservatoire en i8A3. 

Idem. 
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si 1<! prorossenr-adiiiiiiistrcUoiir avait ilu doute sur rutilité de l’ac- 
quisition, soit à cause d’un double emploi, soit pour d’autres 
motifs, il ne pourrait en autoriser la dépense (|u’après avoir pris 
l’avis du Conseil. 

Art. 36. — Si le conservateur des collections et du matériel 
s’aperçoit de la disparition ou de raitération de Fuii des objets 
qui lui sont confiés, il doit immédiatement en prévenir le profes¬ 
seur-administrateur. 


Du conservateur des dessins. 

Art. 37. — Le conservateur des dessins est chargé de conserver 
et de donner en communication au public la collection des dessins 
et calques et celle des manuscrits et dessins des brevets publiés bh 
Un double de l’inventaire de ces collections lui est remis par le 
conservateur du matériel, qui néanmoins reste responsable. 

Art. 38.— De concert avec le conservateur du matériel et sous 
la surveillance du professeur-administrateur, il a soin de cata¬ 
loguer en leur lieu, suivant le classement adopté, tous les accrois¬ 
sements que reçoivent les collections dont il est chargé et de 
maintenir en bon ordre toutes les légendes qui accompagnent les 
dessins. 

Art, 39. — Il est chargé de donner les explications qui peu¬ 
vent lui être demandées par le public sur les dessins et manuscrits 
qu’il communique. 

Art. 40. — Il ne permet de lever des calques et de copier des 
légendes ([u’aux personnes qui sont munies d’une autorisation s[)é- 
ciale du profes.seur-adrninistrateur. 

Art. 41. — Il se tient au courant de toutes les inventions dont 
il ]>eul être utile de faire entrer des calques ou dessins dans la 
collection qui lui est confiée; il remet ces reti.seignements au pi‘o- 
fesseur-administrateur, qui prend au he.soin l’avis tlii Conseil pour 
dérider quelles sont les commandes à faire. 


KolV, ci-eWsus, les tinte î <les pnfres fiy ni 
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Art. > Avant le payement des mémoires relatifs à la eol- 

lectioii (les dessins, le conservateur du matériel signe la prise en 
rliarg(\ 

Art. 43. — A l’instant où le conservateur des dessins s’aperce¬ 
vrait de la disparition ou de l’altération de l’une des pièces nui lui 
sont confiées, il devrait en prévenir à la fois le conservateur du 
matériel et le professeur-administrateur. 


Du bibliothécaire f'*. 

Art. 44, — Le bibliothécaire est chargé de conserver et de 
donner en communication au public les ouvrages nui composent 
la bibliothèque du Conservatoire; un double du catalogue lui est 
remis [>ar le conservateur du matériel, qui, néanmoins, reste re.s- 
ponsable. 

Art. 45. — De concert avec le conservateur du matériel et sous 
la surveillance du jn'ofesseur-administrateur, il a soin de catalo¬ 
guer en leur Heu, suivant le classement adopté, tous les accrois¬ 
sements que reçoit la bibliothèque. 


Art. 46. — Les membres du Conseil peuvent seuls emprunter 
îles livres à la ]>ibliothèque; alors, ils laissent entre les mains du 
bibt iüthécaire un récépissé où les volumes empruntés sont exacte¬ 
ment définis; ces récéiiissés sont copiés par le bibliothécaire sur 
un registr< 3 -iournal et soigneusement biflés quand les livres ren¬ 
trent. 

Art. 47. — Le bibliothécaire se tient au courant de toutes les 
publications scientifiques et industrielles qui se font en France et 
à l’étranger; il en présente un état sommaire au ]irofcsscur-admi- 
nistraleur, qui prend au besoin l’avis du Conseil [lour décider 
quelles .sont les acquisitions à faire. 

Art. 48. — Aucune dépense n’est faite pour la bibliothèque 


Le l)iljliüllimtlie éUni depuis (jiiel<jues îianties, aidé dans ses l'oiidions 

pai' uii hihliotlnTaire atljoinl^ ilont l'enipiwi avail pléiiisiltué par arrêté rniEiislériH en 
date du ny iioveiuhre i83cj. 


1 
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sans un bon nrtklabie indiquant le titre des ouvrajjos et portant 
la signature du professeur-administrateur. Avant le payement des 
mémoires, le conservateur du matériel signe la prise en charge. 

Art. 49. — A l’instant où le bibliothécaire s’apercevrait de la 
disparition ou de rallération de Tun des ouvrages de la biblio¬ 
thèque, il devrait en prévenir à la fois le conservateur du matériel 
et le professeur-administrateur. 

De l’agent comptable 

Art. 50. — L’agent comptable, sous l’autorité du professeur- 
administrateur, est chargé de la comptabilité en deniers du Con¬ 
servatoire il est, en outre, chargé du chauffage et de l’éclairage, 

11 est logé dans les bâtiments du Conservatoire. 

Art, 51. — Il reçoit du professeur-administrateur une copie 
du budget tel qu’il a été approuvé par le Ministre; et, dans les 
limites des crédits ouverts, il solde, chaque mois, les dépenses <tu 
personnel et du matériel, sou.s la condition expresse qu’elles aient 
été, chacune en leur forme, préalablement autorisées par le pro¬ 
fesseur-administrateur. 

Art, 52. — Pour tous les objets qui doivent être pris en 
charge, il s’assure, avant le payement des mémoires, (jue la signa¬ 
ture du conservateur des collections et du matériel constate la 
prise en charge d’une manière régulière. 


L'emploi d’agent comptalde isvail été créé par arrête, en date du ijj ocîübrr* 
i8&i, du Ministre de Tagriculture et du commerce Cuî^is-CniDAïNE, !e même 
jour,^ prescrlvail la confection de rinveulaire général des collectionB du Conservatoû'e 
des arts et méliers et instituait, pour préparer les éléments de œ travail, la Conmiis- 
sion spéciale dont i] a été question dans la note t de la page b-y ci-dessus* 

Voir ci dessus, en ce qui concerne ies prescriptions antérieures relatives à la 
complabilité du Conservatoire : 

Pages 16,17 et 35 à 37, litre U articles 3 et 6, cl tilre VI, en entier, du 
réglement du 1 5 thermidor an iv (i 5 août 1796)5 

3“ Pages hZ et /lù, articles 3 , 5 et 6 de rarrèlé du 38 vendémiaire an u (lÿ oc^ 
tobre 1800); 

ir Page 49, article 5 de rordontiauce royale du 16 avril 1817; 

4 ^ Page 53 , article is de l’ordonnance du ^5 novembi'e 1819; 

5 ® Page 58 , article lo de rnrdoiuiance du 31 août i 8 fl 8 * 
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Aiît. 53. — Avant le .5 de chaque mois, il remet au (irofesscur- 
administraleur tes pièces comptables du mois précèdent, dûment 
acquittées, et un bordereau, qu’il certilie véritable, résumant par 
articles et par chapitres l’objet de la dépense et le nom du four¬ 
nisseur. 

Pour éviter toute erreur dans le classement, ü se conforme aux 
indications du conservateur du iiïatérlel. 

Am. 54. — Avec le bordereau mensuel, i) remet en même 
temps au professeur-administrateur un résumé des dé[)enses pro¬ 
gressivement faites sur les divers articles. Ce résumé a pour objet 
de mettre en évidence les sommes qui restent disponibles sur 
chacun des crédits ouverts. 

Art, 55. — Toutes les dépenses devront être rigonreuseinent 
renfermées dans la limite du crédit ouvert à cet effet au hiidgel 
approuvé. 

Aucune dépense non prévue au budget ou excédant la limite du 
crédit sur lequel elle doit être Imputée ne pourra être faite sans 
l’autorisation préalable du Ministre. 

Art. 56. — Il dresse à la fin de juin au plus tard, avec les 
pièces comptables à l’appui, un treizième bordereau, comprenant 
toutes les dépenses qui n’oiit pu être soldées avant le 3i décembre 
de l’année précédente. 

Chauffage, 

t 

Art. 57. — Sur des bons signés par le professeur-adminis¬ 
trateur, l’agent comptable fait les acquisitions du combustible des¬ 
tiné aux divers .services de radministraliori et de l’enseignement. 

Am. 58. — Il en surveille la conservation et la distribution à 
tous les services, et il rend compte au professeiir-adniini.stratenr 
«les consommations propres à chaque service. 

Éclairage. 

Art. 59. — Sur des bons signés par le professeur-administra¬ 
teur, l’agent comptable fait les acquisitions derbulle, de la bougie, 


1 




(le ia cliandello, etc., destinccs aux (livcr;? {jerviccs de radiuinis- 
tration et de rcnseigtienient. 

j4rt. 60. —Il eu surveille la conservation et la distriljulioii à 
tous les services, et il rend compte au professeur-administrateur 
des consonimations propres à chaque service. 

Art. 61. —-Si l’agent comptable jqier^'oit (pielques alms ou 
quelque négligence dans les services du chaullage ou de l’éclai¬ 
rage, il doit immédiatement en prévenir le profes.seur-admiiiis- 
traleur. 

Art, 62. — Un crédit spécial est ouvert au budget pour le 
cbaufTage et l’éclairage des appartements intérieurs du professeur- 
administrateur; dans les limites de ce crédit, l’ageut comptable 
solde les dépenses de ces fournitures sur des mémoires dont l’exac¬ 
titude est certifiée par le professeur-adminislrateur. 

Paris, le septembre i8i3. 


Signé : L. CL)Mj\-GlUL)AIMi 
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DECJiKT 


üUll L’ÜKGANISATION DU CO^SËRVATOIRK RKS AKTS KT MÉKKHS. 


(Du lu déccinbrï^ 1^53,) 


t 

iSAl’OLEON, par J a {jTîice (le lïteii et la volonl(5 iialionale, 
Emi'ereuii des EnAS(iAis, à tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport fîe notre Ministre S(;crétaired'État au (té|)!H U'iueut de l'agri¬ 
culture, du commerce et des (ravanx publies''^; 

Vu les ordonnances royales du 3 i août 18118 et du 2/1 llni'ier i8io, 

■ i ^ 


DÉClUÎTÉ ET ÏJÉCÏIKTO^S CE OUI SUIT 7 


\iiTici.E puKMiED. —■ Lc (lonst’rvatoii'c impérial des arts et mé¬ 
tiers est réfji par un directeur, sous l’autorité de noire Ministre 
Secrétaire d’Etat au déparleiiieiil de l’agriculture, du coniinerce 
et des travaux publics. 

Le directeur et les iirofessiuirs du haut enseignement du Con¬ 
servatoire des arts et métiers sont nommés iiar décret impérial, 
sur la proposition de notre Ministre Secrétaire d’Ktat au défiarle- 
uient de ragriculturc, du commerce et des travaii.v publics. 

Adt. "2 .— Lc Conseil de pcri'ectionnenieni est (‘oniposé tlu di¬ 
recteur, des professeurs du haut enseignement et de iiienibres ad¬ 
joints nommés par notre Ministre Secrétaire d’Etat an rlé[)artenient 
de l’agriculture, du commerce et des travaux [lublics. 

Los membres adjoints seront choisis dans les corps savants et 
dans rindustrie. 


fhi irouvern {>a|jcsi:;!3 à itîG, eu lèle du [uéseiit ïîe- 

ciioil^ \i\ lisic cljromdo'jifjiie des œmiuissîuu adjïiiuistrfiHie oL deparlpmeiib nunislé- 
ricls tlans les ultribulîoiis desquels le Couservaloîre des ^jrts el mélîei'S a été pbee 
depuis répn(|iio de sa fondation en [jarticulier^ depuis le lo déœinljre 1803 jiistjuVt 
répoqiie îicliielie (avril i88q). 


t 
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Leur nombre ne ncul dépasser celui des professeurs. 

Le président, le vice-président et le secrétaire du (lonseil <le 
perfectionnement sont nommés par le Ministre, Les fonctions des 
membres du Conseil de [terfectionnement sont gratuites 

Aut. 3. — Les professeurs suppléants oit remplaçants sont 
nommés par arreté ministériel, ajirès avis du Conseil de perfec¬ 
tionnement, 

AiiT. 4. — Les ordonnances antérieures sont et demeurent 
abrogées en ce qu’elles ont de contraire aux dispositions tpii pré¬ 
cèdent. 

f 

Art. 5. — Notre Ministre Secrétaire d’Etat au département de 
l’agriculture, du commerce et des travaux publics est chargé de 
l’exéculion du présent décret, nui sera inséré au lUdlctin des lois et 
pid)lié au Moiitlcitr, 

Fait au palais des Tuileries, le lo iléccmbre i853. 


Signé : NAl>0[d':0N. 

l’.nr rKmjierctir : 

é 

Le MiiUHti c Secréliiire d'Etal au hèpm iemenl 
de Eüfpdadtm e ^ dit commerce 
cl immitæ p\fhlka ^ 

Sijrrï<» : ]\ \Iagvk. 


f'ï tWr ci-ajaris, i'Ab k hs forurntions succe5sîvcs fie ci* Conseil cl 

perledkinuement et de non bureau* 


F'. 
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A H W É T E 


rnilTA.NT ItKGLKMKNT DG C(»SKHVATOIIIK DKS ARTS ICT MKTIKRS. 


(Du ly jiïijvJer iH54*} 


Le MisisTfiE Secrkt.ure d’Etat au dépabtemekt de t.’ACBiciiLTtnE, 

DD COMMEIICB ET DES TRAVAUX PÜBl.ICsO), 

Vu rordoiinaiicc rovaîc du ah février i8io; 

■W 

Vil le (léci’el en dyle du lo décembre î 853, ndatif h rorjiAïuiëaijoü du 
Coiisrrvâlüire imperia! des arls et Jiieliers; 

Sur le rajjpmT du Conseiller d’CUit, dirceteur général de l’agriculture el du 
coninierce, 

AsrÉtk : 


TITHK l’HKMIEll 


DES COCRS PUBLICS, DES PROFESSEURS ET DU COXSEIL 

D K PE R l’E C T10 \\ E >I EM. 


Article prejiier. — Les cours publics du (loiiservaloirc impérial 
des arts et métiers auront lieu pendant six mois, à dater du 3 no¬ 
vembre jusnu’aii 3O avril suivant, sans interruption autre ipie 
celles résultant des jours de fêles publiipies. 

Ils ne peuvent être ni terminés ni suspendus avant l’époijiie 
lixée sans l’autorisation du Alinislre. 

Art. '2. — Dans la dernière quinzaine d’oclobrc, les professeurs 
sunnieltcnt au Conseil de periectioniiemcnt les programmes de 


FüiV, ci-dessus, la lïüle de la page 7 H. 

rtiM- ci-«prè&, piijjcs pjy il i 3 u îii (;hioiioltj|di|tie des lîrolesseurs llluiidres 
dn Cüiïservaloire depuis !ir créRlion des coiinî jiisfiuVi l'époque arluolle (avril i 88 y). 
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leurs cours. Le Conseil de |)eri'ecliouiiement arrête la rédaction de 
rafliche qui doit taire connaître au public l’objet principal des 
leçons de chaque professeur, ainsi que les jours et heures all'ectés 
à chacun d’eux. Le procès-verbal de cette séance est Irnniédiate- 
ment transmis par le directeur au Ministre de l’agricultnre, du 
cotumerce et des travaux [>td)liçs avec l’albche qui doit être sou¬ 
mise à son approbation. 

Aut. 3. — Cliatjue professeur donne deux leçons par semaine; la 
durée de chaque leçon est d’une heure à une heure et demie au [dus. 

Art. h. — A chaque leçon, le [u'ofesseur inscrit .son nom sur 
un registre de présence visé par le directeur. 

Art. 5. — Après vingt ans de services elleclifs dans rétablisse¬ 
ment du Conservatoire, un [irofesseur [leul demander un suppléant. 

Un professeur qui, par des empêchements provenant de fonc¬ 
tions publiques, par suite d’une inJinnily grave ou de son âge 
avancé, se trouve liors il’état de renjplir ses fondions, quel que 
soit le nombre de ses années de service, jient également deniaii- 
iler ou recevoir un suppléant. 

Le traitement du [irofesseur supidéant charjjé ilu cours sera 
prélevé sur le traitement du professeur titulaire : il sera île la 
moitié de ce traitement. 

Un professeur démissionnaire peut être nommé par le Ministre 



Art. h. 



I x c i Ü-l 


J \r ± XI 


Art. 7. 



Le suppléant fait la totalité du cours, ou setdemenl 
e titulaire n’entend pas se réserver. 

La qualité de supjiléant ne donne aucun droit à 
elle se perd par un arrêté ministériel. 


\rt. s. — l’endant une maladie momentanée ou une aiisence 
motivée, ou pendant la durée d’une mission et d’un service public 
à rintérieur ou au dehors, un professeur peut se faire remplacer; 
le rem|)laçant est uomrné pour uni; année seulement. 

Art. 9. — Les préparateurs sont nommés [lar le Ministre sur 
la proposition du direcleur et à la suite d’une présentation failli 
par le professeur aux leçons duquel ils sont attachés. 

(i 


lUl-Al’U.]' 1 àTl4!l ^ *1 I. . 
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Leur révoculioii est prononcée pur le Ministre. 

Art. J Ü. — (Iliaque professeur aura, à la jiortée de ramphi- 
tliéùlre où il fait son cours, un cal)înet trétude ou un laboratoire 
chauffé et éclairé. 


Airr. 11.— Le directeur du Conservatoire veille au njainlicn 


de Tordre, à la iirojireté et à la conservation des locau.v mi.s à 
la disposition des professeurs; il donne les ordres nécessalrc.s. 


AiiT. l!2. — 11 est interdit aux professeurs et à leurs [irériara' 


tours d’Iiahiler dans les locaux mis à leur distiosition pour les 
ou les cxnérieiices. 



Aut. 13, — Les 



con¬ 


naître au directeur le nombre et les noms de.s préparateurs adjoints 
qu’ils emploient et qui ne peut excéder deux ou trois. Ils ne 
jieuvent tenir une école [irivée dans le Conservatoire. 

Art. \ h. — Le Conseil de porfectionuement. constitué comme 


il est dit à Tarticle a du décret précité* du lO décembre t 853**', se 
réunit au moins une fois par mois iicndant la durée des cours. 

Le Conseil s’as.sendjlc, en outre, toutes les fois ifiTil est néces¬ 
saire, sur la convocation faite par le président ou, en son absence, 
par le vice-président. 

Dans tous lés cas, les lettres de convocation doivent faire men¬ 
tion de Tobjet riour lecpiel le Conseil se réunit. 

Les membres adjoints ne sont convoqués que quand il s’afjîtde 
discussions relatives au budget annuel du Conservatoire Impérial, 
à Texaineii <Iu jirogramme des cours, au.x dévelojipements à don¬ 
ner à Tenseignemenl et aux collections, de inesurcs générales à 
iirovofjuer ou à e.xaiuiner dans Tintérèl de Tindustrie, ou de [iré- 
senlaüon de candidats pour les chaires vacantes. 

Art. 1 5. — La jirésence de la moitié plus un des membres qui 
iloivent être convoqués est nécessaire pour la validité des délilié- 
ra lions. 

Les délibérations du Conseil sont conslalées par des procès-vet- 
baux qui indiquent les noms des membres ])résenls; ces procès- 




Üii Imiivei’a cî-<s[irès, pafjes iSj et i38, la corn[losîtion actnelte de ce Conseil, 
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verbaux sont signés par [e ]>résîtlcnt et copiés sur un registre 
spécial après leur atloption; le tlîrecleur en a<lresse au Ministre 
line copie cou forme. 

AiiT. It). — Lorsfiiie, dans une même année, un membre ad¬ 
joint aura manqué sans motifs légitimes à trois séances pour les- 
(luclles il aura été régulièrement convoqué, Il pourra être déclaré 
déniissioimaire. 

AiiT. 17. — Le Conseil émet ses vues et donne son avis : 


î” Sur le budget de rétablissement ({ui doit être soumis à l a[)- 
probation du Ministre^^^; 

-j” Sur le meilleur emploi du fonds alloué aux coUeclions dans 
le budget approuvé; 

3“ Sur le classement méthodique de toutes les collections et 
sur les dispositions générales (lui peuvent en rendre la communi¬ 
cation au pu b lie plus sure et plus instructive; 
ù” Sur l’enseignement de la petite Lcole^-'. 


Lo büdfjel ctTinuel tUi Coiiservaloire des arlü et inétiers (coiV, ci-dessus, les 
note 1 des pages afi, Sa, 58 et a de page ( 56 ) s^ilcvnil, en i 854 i u h soumie 
de 195,000 francs et se divisait en onzo cliapiires diaprés imumérés i 


I, Trakemenh et gf^ges. 
t 1 cl II bîs. CftlhciioJiS et E.rpr- 
riences, 

IIL Htbliothfique. 

IV, llaul ettseignet/ieuî. 

V. Pelite Ecole. 

I^ar suite J’aujjincntiilions successives, ce budget se Iniuve 4 lro porb% doptiis 188 / 1 , 
a la somme de francs^ dont la répartition, approuvée pom rexercicc 1889 , 

est la suivardo : 


VI. lidlimenîH. 

V 1 1, (diaujj'age , / m îmi.? fene. 

VIlï. Ectairage. 

IX* Dépên^tet aflminuftratwes. 
X * Serc ice mi érmt r\ 


L Personnel aG 5 ,î^ 5 o IV 

IL Collections et E.Tpé- 

riences 8/1,5qo 

III . Ribltiiiltèqm . 5,000 

IV. Port^euilkimlH^tnel /l,OüO 

V. Haut enBeignemenL , ai, 5 00 

Vr. Bdiiments . 3,800 


A reporter., * 386,050 


Kopurt, . . ♦ * 386 ,o 5 o ir, 

Chaujjàge el éclui- 
rage, 3(i,l 00 

A/ôfciVïW et Journi- 

inree de burüüit. lajjoo 

iX. Objets divn*s ^.... ij,üoü 
Total. 64 î,i 5 o 


V 


LVcole éîcmcntajr‘e annexée au Conservatoire en vertu d'une décision du 
‘i mai 180G du Ministre de rintérïeur Xomfkisl m: Champagwv (voir la noie de la 
page 66 ci-dessus) a été supprimée jxir décret en date du 3 déGembre 1876. 
















— «.'i 

Lü CùiiseiJ émoi aussi son avis : 


Sur t’organisalioii do roiiseigrieinciit iiidusLriel 

Sur les iiioveus de duiiiier auv cours et à rinslîlutioii du Cun- 
sorvalolre une ulîlilé de [dus on plus grande pour les progrès de 
rinduslrie; 

Stii' les mesures les plus jiropres à assurer la conservation des 
colleclions, leitr accroissenienl, les avantages (lue le luddic on 
[ 10 ut tîi'cr; 

Et sur les diverses questions qui lui sont soumises par le Mi- 
nisli-e de ragriculture, du commerce et des Iruvaux publics. 

f^ors4ju’uu avis sera demandé par le Mijiistre au Conseil de 
porlectiounerueiit pour remplir une ciiaire vacante, le Conseil dé¬ 
signera trois candidats 


TITRE II. 


UES COLLECTIONS ET tlE L'AlïMlMSTlUTlON UL CUNSKHVATOIUE 


AliT. 18- — l-ies collections ilu Conservatoire se conqposonl do 
Ions les a[Ipareils, dessins, livres et échantillons de matières pre¬ 
mières déposés dans rétaldissemeiit et figurant sur les inventaires. 

\nT. 1*.). — Les galeries sont oiivortes an public le dimanrlie 
et le jendt. de dix lieiiros à quatre heures. 

Les mardis, mercredis, vendredis et samedis, elles sont ouvertes 
aux personnes munies d’une autorisation du dirccteur^^h 


11 convient de ropjieler ici <[n’à In dale dn ‘Acj mûrs les professeurs iivuieuL 

élé djiirffcs par le Miiiislrû provisoire <le rajjncoliure e( du conmjprœ Rktjimom 
ti^irrélcr les bases tl'uii Sifsteme généml potiv t'enseignemmt dea saem'eKttpjditftféeii an.r 
arts ûidmfrMs, dont les coni-s du (conservatoire formeraient le dqjré su[ïérieni\ et 
i|ue, par une décision i\u * 1*2 novembre i85i, le Ministre de (]asaiîia>ca les avait dd- 
si'ffies connue devant faire» deiirtut» partie du Cmmil de perfvetîmiuemettt de renset^ 
gaoaieni professiomtel de Vîndushie insLiiné pai' arrête dn fiy mars précêdenf. 

On trouvera ci-après, pafjes pd- et pi, le texte d^un arrête niinislèriet du 
P oclobre 1 883 supprimant ce parajjrapbe et rd|['lanl hi mode actnel de presenialion 
et de nonjijiatiür] des professeurs. 

Les [pderiessont, depuis pkisieurs années, ouvertes égalemenl au public le mardi. 


I 










Afît. ^0. — La biblifïtliooiifi est iJiiverti* au public rie dix heures 
à trois heures, tous les jours, excepté le lundi^’h 


Art. 21. — La collection tlu portefeuille indiïslriel et celle ues 
brevets d’inventionsont conservées dans une salle particulière 
Le public y est reçu de dix heures à trois heures, tous les jours, 
excepté le lundi. 


Anr. 22, — Tous les ans, la 


iothèuuc et la galerie du por- 
tefeulile pourront être fermées au public pendant ([uinzt^ jours au 
plus [)our arrangement intérieur. 


Art. 23. — L’administration <hi Conservatoire impiîrial des 
arts et métiers est composée des fonctionnaires suivants : 


Un di recleui’, 

Un ingénieur sous-directeui'^^b 
Un agent comptable, 

Un conservateur des collections 
Un bibliothécaire. 

Un bibliothécaire adjoint. 

Un conservateur adjoint du portefeuille. 


Aux jours réservés^ eVat-u-dire les lundis, mercredis, vendredis et samedis, les |)er- 
sonnes munies d’une antorisatian du directeur sanl admises à visilor le musée, sons la 
conduite d’un fjai'dien de gaieries, entre midi el trois lieiires du soir. 

dï La lûbiiollièque est, de plus, ouverte Ions les soirs Je semaine à rexceplîou du 
lundi, depuis sept lieures et fiemîe Jusqu’à dix heures. 

(t) ci-désflvis, U note i de la page (iÿ. 

La premièie des prescriplions auxquelles il a été la il ulhision dans la note i de 
la page 07 ci-dessus a été renouvelée par la loi du 5 juillet iHà/i, dont Tarlicle alî 
dispose qu’ffà Texpiration des brevets, les originaux des descriptions el dessins seront 
déposés au Conservaloîre royal des arts et métierse. 

Dana celle meme sallej se trouvent à la disposition du public les registres on 
soni classés métiiodiqueTnenI les duplicata des marques de l'aluique tléposécs en 
France sous le régime de la loi du â 3 juin 1807 et du décrel du ali juillet i 858 . 

L’empioî <lc sous-directeur a été supprimé pur an été du juin 1880* Un ar¬ 
rête du o 3 octobre 1880 a créé au Conservatoire un emploi frinspêclem% qui a élé 
transformé eu celui d’ingénieur en vertu d'un arrêté du 5 juin t 883 . 

(ûï 11 exisle également (rcur ci-apres, page qo, arliclo /n) un emploi de ronser- 
valeur adjoinl des coilections, dont le titulaire actuel a, par arrélé ilu a 5 oclolue 
î88(>, reçu la (|ua|ité d'ingénieur adjoinl du (loiisorvatoire. 










Et tlii iionibre d’entnloyés n^icossairos aux l>esüins du scrvict* ot 

fix(^ par la Ministre de l’agriculture, (lu conimeire et des travaux 
publics. 

\riT, — Le dii'crleur est le chef de tous les services inté¬ 
rieurs. Il dirige l’admini.slrntion du Conservatoire et il en surveille 
l’enseignement. 

Il est logé dans rélablisseinenl. 

Il correspond avec le .Minustro pour tout ce qui aj)|)nrtient à 
ra<ln)inisti'atiiin. 

lî pr(‘pare le budget (jni est discuté en Conseil de perfeclionne- 
nicnt, et il le soumet à l’approbation du Ministre avec son avis^*'. 

Il autorise les dépenses et vise 

Il as.su re l’exécution des lois, ordonnances, règlements, arrêtés 
et décisions relatifs à l’institution du Conservatoire. 

Il veille à ce rpie tous les fonctionnaires et employés attacliés à 
rétablissement concourent à v maintenir le bon ordre, et rem- 
plissent avec régularité les <levoirs qui leur sont imposés. 

Le directeur a entre les mains un rlouble de tous les inventaires 
signés par les jjersonties responsables; il en fait faire le récolement 
général ou imrliel aux épocnies presfrites; il en transmet le jiro- 
cès-verbal an Ministre, en y joignant l’étal, par ordre de mnné- 
ros, des mutations'survenues pendant l’année. 

Aht. iô. — L’ingénieur sous-dîrecteur*'^* est chargé, en l’ab¬ 
sence et par délégalion du directeur, de tous les détails du servico 
intérieur et de la tenue des cours. 

Il dirige les travaux de réparation, les expériences [Jiddtques ou 
ccdles fpii sont demandées par le .Vlinistre. 

En cas d’absence autorisée du directeur, il le renijdace daii.s 
toutes ses fonctions, y compris rordonnancemeiit des dépenses. 

Il est logé dans l’étalïlis.sement. 


f ' FoiV, la note t rie In page 83 . 

tWr, la noie n de In page 85 , 
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Art. '26. — L’ii^jenl coniplaijle, sous l’aulorîté du direclcur, 
est cliai'tjé de !a coni|>tabililé en matières et deniers 

Il i'ournit un caulionnenicnt de sa {jestioti cl en est niatéricllc- 
incnt resjionsalde. 

Il est iüffé dans rétaljlisscment. 

Pour loules les imrlies de sou service, il doiirie dirocteuietit ses 
ordres au\ {^ens de service du (ionservaloire. 

Le coiiimis de la comntabililé est placé sou.s ses ordres immé- 


fl l S >• 


Art. 27. — A son entrée en fonctions, l’agent comptable ac- 
ce[)te, après récolement, les inventaires des collections et du 
mobilier du Conservatoire. 

Tous les accroissements du matériel, des collections et du mo¬ 
bilier sont pris en charge par l’agent comptable et portés par ses 
soins sur les inventaires; cette prise en charge précède le pavement 
des mémoires. 

Les professeurs oui ont des laboratoires sont responsables en¬ 
vers l’agent comptable des olijets (uii sont mis à leur disposition; 
leurs préparateurs doivent en tenir les inventaires à jour. 

Art. '28. — Aucun objet mobilier inscrit aux inventaires ne 
peut sortir de l’établissemcut sans une autorisation du directeur 
ou de l’ingénieur sous-directeur, visée par l’agent comptal>le et 
donnée sur le reçu signé de la [lartie prenante; sur la remise de 
celte pièce, le conservateur délivre l’objet, <fui doit être accompa¬ 
gné à sa sortie d’un laissez-passer également signé de l’agent 
comptable. 

Art. 29. — Aucune dépense relative à l’un des services du 
(Conservatoire ne pourra être faite ou acquittée que par l’agent 
comptable et sur les lions délivrés ou visés par le directeur, ou, 
dans les cas déterminés par l’article vjô, par le sous-directeur. 

(.es lions (le dépenses sont inscrits, è leur date, sur iiii r(?gisti’e 
spécial. 

comptable s’entend avec le directeur 




0 ) twir, ci-dessus, ia a' note de la pa(je ■j.'V. 
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sur le dasseinenl des dépenses, coidurniéiuent aux divisions du 
budget. 

Art. 30, — L’agent eoniptable reçoit du directf*iir‘ une coiiie 
du liudgel tel (|u’il a été ap[)rouvé jior le Ministre. 

Toutes les dépenses devront être rigoureusement renfermées 
dans les limites des crédits ouverts dans le budget arijtrouvéC'. 

Art. 31. — L’agent comptable, avant le lo do cliaqiie mois, 
remet au directeur les pièces comptables du mois précédent, dû¬ 
ment acquittées, et un Imrdereau qu’il certilie véritable, résumant 
par cliapitres et par articles l’objet de la dépense ot le nom du 
fournisseur. 

Avec le bordereau mensuel, il remet en même temps au direc¬ 
teur un résumé des dépenses progressivement faites sur les divers 
article.s. Le résumé a pour objet de mettre en évidence les somu[cs 
(|ui restent disponibles sur chacun des crédits ouverts. 

Il dresse, à la fin de juin au plus tard, avec les inèces coiiq)- 
tables à l’apjmi, un bordereau supplémentaire comprenant toutes 
les dépenses qui n’ont pu être soldées avant le 3i décembre de 
l’année précédent 

Art. 32. — D’après les ordres du directeur, l’agenl comptable 
liasse les niarcfiés et fait les acquisitions relatives au cbaulfage et à 
l’éclairage, ou prépare la mise on adjudication de ces fournitures. 
Tout marché ou cahier des charges doit porter le visa du directeur 
et être soumis à l’approbation ministérielle. 

L’agent comptable surveille la conservation et la distribution 
des matières, et il rend compte au directeur des consommations de 
chacun des .services de l’établissement. 

Art. 33. — Le conservateur des collections e.st chargé, sous 


Iô-Jessus» hi nok* i <Je la pajj^^ 83, rülatlvo à lâ tüvitiîod arlnctlc de rn 
litidgei. 

Une loi du âi) jütivier i88y a réduit de i|imlre mois la durée de rexercire 
firiaïu'icrv en üccoidanl, à litre Iransiluïre., une prolongation de délai de doux mois 
pour les exercices i888, 1889 et 1890. H en résulle que c'esl, au plus lard, 1rs 
3o avril 1889, 1890 el jSyi el le â8 ou rig février de cbacnne des années suivanle.s 
4pie devra être dressé le bordereau suppléineiiUiire de dépenses dont il esl k! f|uestion. 











i’auloi'ilé (lu (lirecleur. (Ici la conservalio» et d(( l’cnlretien des olt- 
jets coninosaril toutes les collections du (lonservatoirf?. 

Il en opère ou il en surveille le classeiueiil, 

11 est logé dans rétablissenienl. 

Pour toutes les parties de son service, il donne ilirecleiuent scs 
ordres aux gens de service du Conservatoire. 

Akt. 3/i. — A son entrée en fonctions, il prend connaissance 
des inventaires et s’assure de rexistence de tous les olrjets ([ui y 
sont nienlionnés. 

Il prend, en meme temps, connaissance de la classification des 
raJalogues, et s’assure s’ils sont exactement ii jour. 

Akt. 35. —Le conservateur tient à jour les catalogues suivant 
la classification adoptée. 

Il joint à l’inscription de ciia(|ue artifde le numéro d’inventaire, 
afin de faciliter le récolement. 

Art. 36. — Le conservateur ne reçoit dans les collections et 

« 

n’inscrit au catalogue aucun objet, s’il ne s’est assuré au jn’éalable 
(ju’il est porté à l’inventaire et pris en charge par l’agent comp- 


II propose [)our chaque oltjctla rédaction de la carte indicative 
du sa nature, l’ordre d’inscription an catalogue et le placement 
dans les galeries; le classeitu'nt n’est rendu définitif (ju’après l’ap- 
itrohation du directeur. 

La carte indicative contiendra touioui's la mention du numéro 
d’inventaire. 

Art. 37. — Aucun objet ne peut passer d’un service dans un 
atitn^, et son classement aux catalogues ou dans les collections ne 
peut être modifié sans une autorisation écrite du directeur. 

Aht. 38, — Les professeurs demandent ou font deinander di- 
leclenient au conservateur les objets (pil pmivenl être néce.ssaires à 
leurs travaux dans l’intérieur de i’élahlissement; ces objets sont 
cfisuite réintégrés en leur place. 

A cette exception près, aucun déiilaceinent intérieur ne peut se 
faire sans l'autorisation du directeur. 







Art. 39. — Le conservateur floil se tenir an ronrant de tontes 
les inventions dont il peut être utile de faire entrer des modèles 
dans les collections. 

(1 sifjnale au directeur les réparations à faire aux modèles et les 
dépenses iju’il serait utile d’oHertuer pour leur conservation. 

Aucune dépense n’est faite poui' les collections sans un bon 
jiréalabié de commande portant la signature du directeur. Avant 
le payement des mérimires. l’agent congilable signe la prise en 
cliarge, s’il y a lieu, et s’assure que les réparations et les fourni¬ 
tures ont été faites. 

Art. ^0. — A rinslanl où le conservateur s’apercevrait de la 
ilispantion ou de l’altération de l’iin des olijets appartenant aux 
collections, il devrait en prévenir le directeur. 

Art. 41. ~ Le conservateur adjoint <les collections^'^ sons les 
ordres du conservateur, est plus spécialement chargé de la sur¬ 
veillance et de.s réparations qui s’exécutent dans rinléne.nr de 
l’établissement. 

\rt. 4*2. — l.e bibliothécaire est chargé de conserver et de 
donner en communication au ]>uhlic les ouvrages qui conniosent la 
l)ibliolhèf|ue du fConservatoire; iin double de l’inventaire lui est 
remis par l’agent coinplahlc. 

Il est logé <ians l’établissement. 

Art. 43. — Le bildinlhécaîre, sous la surveillance du directeur, 
a soin de cataloguer en leur lieu, suivant le classement adopté. 
tfKis les accroissements que reçoit la bibliothèque; mais l’inscrip* 
lion ne tieul avoir lieu qu’à la suite de la remise qui aura été laite 
des livres nouveaux par les soins de l’agent comptable. 

Le catalogne a)[)iial)é(lqne tient lieu d’inventaire pour laliibiio- 
thèquo. 

Un état (ritnesiriei des accroissements est remis nu directeur, qui 
le transmet à l’agent comptable. 

Art. 44. — Les membres du Conseil [leuvent seuls emprunter 
des livres à la bibliothèque; la sortie des livres est, d’ailleurs. 


t'ï fWr Kl note tlo la 85 ci-dessii*;. 
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soiiinise aux mynies règles giifi celle des autres olijcts 
aux collections. 

Art. as. —> Le bibliolliécaire doit se tenir au courant de toutes 
les nublications scientîfi([ues et industrielles rjui se l'ont en France 
et à rélranger; il en [>ri‘s(!nte un (-tat soniniaire au directeur, (jui 
décide des acquisitions à faire. 

Aucune dépense n'est faite iiour la bibliothèque sans nn bon préa¬ 
lable de commande indiiiuant le titre tle.s ouvrages et portant la 
signature du directeur. Avant le payement des inéuiotros, Tagcnt 

en 




Art. /'ifi. — A l’instant on le bibliotliécaire s’apercevrait de la 
disinirilion ou de raltcration de l’iin des onvragos de la bibliotbè- 
que, il devrait en prévenir le directeur. 

Art. M. — Le bibliothécaire adjoint, sous les ordres du bi¬ 
bliothécaire, est pins sjiécialoinent chargé de la surveillance inté*- 
rieure de la biblioflièirne et de la niLsc à jour des catalogues 
alphabétique et méthodique. 

Il remplace provisoirement le bibliothécaire en cas d’absence 
ou d’empêchement. 

Art. /i8. —Le conservateur adjoint du portefeuille est chargé 
de donner coinniunication au public des rlessius ijui conqioscnt le 
portefeuille industriel du Conservatoire, 

De concert avec le conscrvateui*, if a soin de faire inscrire an 
catalogne, suivant le classement adopté, tous les accroissements 
que reçoit le portefeuille; mais rinscriiilioii sur les catalogues iie 
|>e»t avoir lieu (ju’à ia .suite de la remise qui aura été faite des 
dessins, par les soins de l’agent comptable. 

Art. /i9. — Le conservateur adjoint du portefeuille est préimsé à 
la conservation des originaux de brevets déposés au Conservatoire 

Il en donne communication au public sous sa surveillance per¬ 
sonnelle 


loir, ci-dessua, b note .’{ do k pogo K5. 

W Ce Ibnctioiinaiie ost égateraent chargé de b conservulioii cl de la coinniiink.!- 
Uoii au public : 

i" Des dessins ton nanti le fonds du porlelenille industriel (i-wV, ci-ilessiis, ia note i 
de b page 6<j et l'arlicle ai du présent arrélé, page W’i)- 
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Aucun brevet no peut sortir de Ja salle consacrée au |>orteieijille 
industriel sans un ordre écnl donné |>ar le directeur. 


Paris, le i çj janvier <854. 


Sif>në: IV MAGNK. 


2 ® Des registres tle rliiplicata de niarqiics de l’aiiii([iie doid it h élo fuit nienlioii 
ri-<!essus, à la noie fie la page 85; 

.T D^une très importan!e série de publications concernant la propriété industrielle 
el au nombre desquelles il convient de citer le Catalogue ,et le llecueil imprimé des 
brevets pris en France sous le régime des lois des 7 janvier et aS niai 1791 el 5 jnillel 
le Journal officiel de la propriété indtistridlc cl cotamct'cîfile^ li‘ Trode maîhfi 
journal et les Recueils imprimés des brevets on spécificalions de bievels anglais, 
canadiens, améncaîns et italiens. 



ARRKTK 


IMIIITANT HK(;lKME>T DU ït(tl>E DE I*1ÏESE.MATI0.\ ET DE NOMINATION 
Vli\ CIIAIIIES DE HAUT ENSEIGNEMENT DU CONSEKVATÜIKE DES ARTS 
ET MÉTIERS 


{[)iï y oïttïlii'e i883.) 


l.E Ministub uu commerce 

Vil le (letTCt (’ii finie du lo (lf‘cenil)re i85;i l'daLif à rorjfauisaliüii du 
CoiisfiTatnire des arts et métiers ; 

Vil i'aiTêlé légiementaire du j<) janvier i8ü4 et notamment le dernier [la- 
ragrajdie de l'article 17 ainsi conçu : 

rrLorsqu’uij avis sera demandé par le Ministre au Conseil tin perrcclionnc- 
nieiit pour remplir une cliaire vacfiiile, le Conseil désignera trois candidats 

Sur le rajipurl de rinspecleur général de renseignement techniiinu, dé¬ 


légué , 


Arrkte : 


lii; dernier paragraphe susvisé de l’arrélé du ij) janvier i85/t, 
portant règiemenl dn (lonservatoire du arts et inéliers, est siip- 
reiiiplacé par les dispositions suivantes : 



Lorsqu’une vacance sc produit parmi les professeurs du (jon- 
servatoîre national des arts et métiers, le Conseil de perl'ectîonnc- 
inenl, convoqué jiar son président, examine si la chaire vacante 
doit être maintenue ou modifiée soit tlaiis sou litre, soit dans sa 
nature. 

Si le Conseil décide que la chaire doit être maintenue sans 


O' Cet arrélii a élc pris sur la dcuiaiide de la direction, cont'urmétiietil au vœu 
émis par le Conseil de pcrfeetiouneiiietit du Conservatoire sur le iap])oi t de l’iiii de 
ses ineiidires, M. le député Si’iileis. mtriistre aeUiet des a flaires étrangères. 

<-) FotV, ';i-dessiis, la noie de la page 7 H. 
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itiorlilications, l’aiuionce de la vacance est insérée an Journal 
oJpcieL 

Un mois après la jiuldicilé donnée à cet avis, le Conseil de itcr- 
ieellonnemenl se l'éunit pour dresser, après discussion des titres, 
une liste de présentation comprenant deux candidats au moins cl 
trois au jilus. 

La liste de présentation est adressée au Ministre du rominerce. 

Le Ministre invite iinsuile rinstitut de J'rance /classe corres- 
pomlanl à l’enseignement de la chaire vacante) à lui présenter de 
son côté une liste de deux ou trois candidats, qui pourra com¬ 
prendre les memes noms que la liste dressée pur le (ionseil de 
[lerfeclionnement du (ionservaloire. 

Si le Conseil estime iiue la clialre doit être modi/iée, ses tiro- 
püsitions !i ce sujet sont transmises au Ministre du commerce et, 
lorsiiu’il a été statué sur ces lu’oposilioris, il est pourvu à la va¬ 
cance dans les lonnes indi(|i]ées plus haut. 

Dans le cas de création de chaires nouvelles, le (ionseil de per- 
lectionnemeiit et l’Institut île France sont de même ajtpelés. l’un 
et l’autre, à jiréseiiler au .Ministre du commerce une liste de can- 


Le Ministre soumet, dans tous les cas. au Présidcnl tic la lîé- 
[uihlique la nomination de celui des candidats présentés sur ie- 
(iLiel son clioîx s’est porté. 

Fait à Paris, le q octohre i883. 


Signé : Ca. UFIÎISSÜA 

ü 


I 










CIlliVTlON UES OOLiKS DE IIAET ENSEIGNEMENT. 
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OUDOiNiNANCI-: 


l'ÜHTANT l^STlTÜTlOS, \ü COSKRV \TOiRE l>ES AUTS ET METIERS, 
E^SEIG^EME^T l’UllLIC ET (JRATUIT t'OUR L’VPPLIC VTIO> DES 
SC1E^CES AUX ARTS IJiDUSTRJELS, COMPOSE DES COURS ACTUELS 

DE GÉ0ME;TR1E appliquée aux arts, de chimie GÉaÉrALE HAAS 

SES 1\AP1»01\TS AVEC L’IMUSTIUK ET IPKCONOM1E IMVUSTRIELLE ET 
STATISTIQUE 

(Dii aô muctiibre 1819.) 


LOUIS, [)ar la {jrâcc aIc Dieu, Doi de Krance et de Navarre, à 
tous ceux qui ces présenftîs verront, salut. 

Le Consprvaloire des arts cl métiers a rendu depuis son insliUitio» d'im¬ 
portants services : mais, pour atteindre complètement le Imt de .sa fondatinn, 
il y a maïujiu'jiisips iri une haute ecoie d’applicatioii des connaissances scien¬ 
tifiques au commerce e! à riiiduslrie. 

Voulant pourvoi]' à ces hesoins, remplir le voeu <ics hommes éclaire.s clcon- 

trihuer de tout notre pouvoii" auv 111 oyeus d’accroître la prospérité nationale; 

# 

Sur le rapport de mitre Ministre Secrétaire d’IÀtal de l’iiitérieur, 

Nous AVOSS OnDOAA’é r,T OIIDOA’XO.NS ÜK QUI SUIT l 

.Article premier. — il sera élalili au Coiiscrvaloiro des arts ut 
métiers un eiiseigiiemeiit juihllc et gratuit pour l'aiiplicatlon dus 
sciences aux arts industriels. 


Art. îî, 
savoir ; 


Uel enseignement se composera de trois cours 


O) Celle ordcnnaiiœ réfjlaîl en mémo temps les allrjbuliotis des Conseils de per- 
feclionnemenl et (l\idriiiiusCrniion de rélalilissemeni. Le leste in ejclenêo en a été donné 
t:i-dessusj aux jJîifjes 5oà 54^ et Ton a cm ne devoir rappr^ler ici que ses consldéinnls et 
ceux de ses articles ([uï concenicnl la ciéalîoii du liant ensei|jnetnent puî>Hc et [rratuil 
ilu (ionscrvatüirc, ainsi que le mode de tiominnlion des prol'esseurs et la fixalion de 
lonr Irailemenl. 


triVKlHI Kli» 









nii\ 


lu cours de iiiécaiiîque cl un cours do cluiiiîo iiiml 
;irls 

Un cours (reconomie industrielle*'’*. 

Art. 3. — La j>elile école de géométrie descriptive et de dessin, 
fondée auprès du Conservatoire*^*, continuera d’v être annexée. 




4 4 


à t -9 * ^ 


Art. 6- — L’inspecteur général, radiuinistratour et les prolés- 
seurs, noinniés par lAous, sur la proposition de notre Ministre 
Secrétaire d’Etat de l’intérieur, seront membres permanents du 
Conseil de perfectionnement. 


Art. 1/(. —-Les traitements de l’admimstraleur des profes¬ 
seurs*^*, des cmiiloyés et des gens de service du Conservatoire se¬ 
ront réglés [lar notre Ministre de i’inlérieur. 


V I é ‘É * A P 


» « « 


Art. 'il.— [Notre Ministre Secrétaire d’Etat de rintérieur est 
chargé de l’exécution de la présente ordonnance, qui sera Insérée 
au liulletni den fois*'’*. 


<]e cours, ileveiiii celui de Géfimélrie appliquée ftiu‘ arU et Jujjt le premier lÎLti- 
kire a été le lïarou (II). Dupis de iSiy A est aiijourdUmi professé par .M, le 

colonel Laessedaî, nojniné par décret en date du 8 mai 1873, après neuf ans de 
suppléance. 

La chaire de Chiinîe appliquée au\ arts, devenue celle de Chimie gétiéenk fffiujt 
ses rapports avec Fuidmtrief a été, depuis répot[ue de sa création Jusijn^eu 
occupée ])ar Llk)Um-Desoii.mes; le professeiir actuel est \1. K. Pelicot^ lïojïiiïié par 
ordonnance en date du i'*' déceiuhre i8ii, après tpielques mois de suppléance. 

Cette chaire., remplacée en i 85 /i {voir ci-après^ p. îi.i) par celle dMdwimfs- 
tration et stntistique inflmlrielks, a* depuis lors, reçu le titre dVironomie iiHhistriefh et 
Matistîffw^ {voir p. 11 5 ). K lie a été occupée pai' .l.*B. Sav^ de 181 tj u iSda; par 
Ad. lîLAsu>L'j , de i 834 ù et, de i 856 à i 885 j par J, Beau, à qui le ju'oIesHeur 

ûdiiel, Alt i^A Foyillü, a été appelé à succéder, [sar décret eu date du 7 sep¬ 
tembre i8H[i, après une aimée de i nm[ihicenïeiif et deux ans de .su[qdéance. 

Voivi ci-dessus, la note de In pa^e /|/i. 

(&) f ojVj ci-aprèsj la a® noie de ta pajiye 101. 

Les li-ois jireruiera profosseui-s, Lh, Ülpix, (Ilémevt-Lïksoismals et L™B. Sav. 
furent é|jâlemeiil nommés par ordoniumce eu date du üTi novemI)re 181 (>, mais les 










— — 

Donné au cliAtcaii dos Tuileries, le vingt-(;iin|uième jour du 
mois de novembre, l’an de grâce 1819 et de notre règne le vingt- 
eintiuicme. 

Signé ; LOUIS. 

Par le Roi : 

t 

\.e Mùmtve Secrétaire d'fUat de iSulüncar^ 
Sipno: I.e Conile Üfx.vzes* 


dispositions ii pmidre en vue de roi|;anisalîoji du local desiiné provisoirement aux 
cours du Conservatoire des arts et métiers rolardèreiit d’un an ronverUire do res 


cours* 


Quant au local qui devait leur iHro délinitivement réservé — atwim amphtliiSiitre 
actuel — il fut établi sur tes plans et par les soins de Peïhk neveu, membre de Ttii- 
stitut, qui avait, en Ji8of>, succédé au premier architecte de l’établissement, DEt.A\?iOT. 
L'inauguration soioimdle en eut lieu le maixli 8 janvier sous la présidence du 

pair de France, duc de la RocueFOiiCAULD, inspecteur général du Conser vatoire (voir 
Moniteur univpsel^ année i&aa, page 07). 

Depuis cette époque, deux autres salles de cours^ connues sous les noms île graml 
et de petit amphithéâtre^ ont été respeebvement ouvertes en 1867 et 1868. L\inc et 
raulre sont ducs à Léon Vaodoïeti, de l’Académie des beaux-arls, (jui, appelé à suc¬ 
céder à Dubois en i 838 , quelques années après le décès de PevitE neveu, fut iui- 
méine, à sa mort, arrivée te g février 187a, remplacé le ïî 8 mars suivaiil par rarclii- 
tecte actuel du Conservatoire, AL A* Angklet, 





01 U)0N^A^(:E 

ISSTITUVNT LKS KOjNCTIONS iH- DKMONSTIIATKUR OIÎS MACHINES 

{l>ii (J mal i iSfî^.} 


(iH.AiilÆS, jiar I a {ii'Ace (le IHeii, lioi dk Khaack kt de i\AVAnriE, 

Sur le r€i|(|)orl. de noire Minislre Serréfaire d’Étal du commerce et des mo- 
iiulacl lires; 

Vu notre ordonnance du 3 i août 1828, |)orlaiil org-anisation du Conser¬ 
vatoire royal des arts et métiers. 

Nous AVONS OmiONNÉ KT OhllON.VONS CE OUI SUIT : 

Article premier. — Le sieur Pouillet est riuniiné sous-directeur 
démonstrateur des rnacliines ;ui Conservatoire royal dc.s arts et 
métiers. 

Art. 2. — Le sieur Poltllet sera membre du Conseil de ner- 
fectionnement et y remplira les fonctions de secréfairo. 

F 

Art. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’Etat au déparlemeul du 
commerce et des manufactures est chargé de rexécutlon de la 
présente ordonnance. 

Donné en notre château de Saint-Cloud, le sixième jour du 
mois de mai, de i’an de grâce mil huit cent vingt-neuf et de notre 
règne le cinquième. 

Signé : CHAHLI'iS. 

Par le Itoi : 

Le Minhtre Secrétaire iLEtat 
da commerce et dû& manafaciureSf 

Sfgiié : Saint-Cbicq. 


W (Wr ci-après, pïi|^eâ lûi et ffMA, i'airHé JiiiniskTid fjui a précisé œs faiiclitJiis 
on y associant cnlles do pnifcsseur des ApplicftiitmÈ Awr ert$ principtn de îo 
}dnj»iq ne erpér ( ff/ e. 
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UUtETK 


rORTAXT CHEATIOX D’UN ENSEIGNEMENT OES APPLICATIONS 
FAITES AUX VllTS DES PRINCIPES DE LA PHYSIQUE EXPÉlKMENTALK 


(Du 9 mai 


/ 



MANUFACTURES 




Vil rordoiinatifP thi Roi du six de ce mois, (|ui nomme le sieur Pouti.LET 
soiis-direcleur démonstrateur des mocliines an CoiiservaIoii‘e royal des arts 
et métiers, memlire et secrétaire du Conseil de perfectionnement dmïit Con¬ 
servatoire , 


Arrête ce qui suit : 

Article premier. — Le traileiiienl de M. Pouillkt sera de 
5,000 francs 

Art. — Il su[)j)]éera le directeur en cas d’absence ou d’ein- 
pêcheincnt. 


Art. 3. — Il sera tenu de donner tous les ans des leçons |ju- 
bliquGS, exclnslvenient destinées à rex[)lication des macliines le 
nliis généralement employées dans les arts et métiers. 


Art. 4 . — Il exposera aussi les applications faites aux arts des 
principes de la physique expérimentale, en tant qu’elles ne ren¬ 
treraient pas dans le cadre du cours confié an professeur de clii- 
mie appliquée. 


cours tlü I*itÿaiffti€ appliijuée aux cij fi, düut l’ürijjine rnniûnte è cos loçoiis, 
est sujourdMmi professe pur \I,Edm, [ÎECQLKrtEL, dési|rné par décret on clate du dé¬ 
cembre i85^ pour succéder a Poiillkt dans son enseîjpiemanl, 

[.0 trailemeiit aimueï des piolo'^seurà du Coiiservaloire des aitï? et laotiers, fixé, 
dans le principe, à 5 ,ooq tratics, a été successivoineiit porto à 7,^00 et 1 o,üôo francs 
à pnrhr de 186a et 1878. 





Il s’aidera, pour cette exposition, du cabinet tie physlaue du 
(ionservatoire^^’, dont il ('tait déjà nommé conservateur particulier. 

Art. 5. — Les leçons et démonstrations ci-dessus seront faites 

suivant un programme dressé annuellement par le sous-directeur 

démot»strateur, et communi(p)é d’avance au Conseil de perfection- 
■ * 

nom eut. 


Paris, le <) mai iSaa 


Signé : SAINT-CIÎICO 


(0 Vw, cÏHlpssns, îa note .T de la pajjc T)!). 






io;î 


OUDOMVANCE 


INSTITUANT UN ENSEIfiMiMENT PLBLIC ET fJIlATl'IT 

POL’U L’AfJRICULTUHE. 

(Du a 5 août i 83 lj.) 


LOUIS-PIIIIJI'PE, lioi PES pKANr-Ais, à JüUÿ présents et à venir, 

SALLT. 

/ 

Sur le ra|i|itirl île iiotm \linistie Secrélaiie ifKlul an tK^jiarleiuenl du roni- 
mrreo et des travaux pulfiics; 

\ U les ordoiinanres des 20 iiuvciidnc iSkj, 3 i août 1828 et () ti(»veiid»re 

1831, 

Nous AVONS OBDONNIÎ ET OnUUNNüSS CE QÜI SOIT : 


AbTICLB PBESllEB. 
arts et métiers tin 
culture. 


— Il sera établi au Conservatoire roval «les 
enseignement public et gratuit pour l’agri- 


Aiir. 2. 
savoir : 


Cet «jiiseigneinent sera comiiosé «le Iffiis cours 


Un cours de culture; 

Un cours de mécaniciue et de construction agricole; 

Un cours de chimie agricole. 

Art. 3. —^Notriî Ministre Secrétaire il'Etat au département du 


Cps trois tütirs fureHl supprimés pr une orfloiiruiiire royale du aG sepiembre 
iSibi, (]iii\ ronjoiniRment aven une ordonnance du i 3 novonibre de la même année, 
leur substitua, cil y nuinmanU). Le€i,eb€-Tjjüi;i?j et L Moll, iléus iVAgneuliure 

(vùir ci-après, pa(jes io 5 et 107), don! la première reçut., dans la suite, le titre de 
Üiimw agriciiie ei AuahjRe chîmifitte. Qimiil aux tjucsLions do Meamiqut} êt Comlmvlîon 
agricotes^ le prore.^scur du second couru iVAgiicfiflure, Moll, les comprît dans le pro^ 
jjrüiiiine tic scs leçons jusqu'à ce qite la créaiiou, en iHi\h , trune diaire tie Tmvau^ 
agricoles et Géme vitrai (tWrd-après, page 11 4 ) permil au ConservaUiiro de donner 
loiile rélcndue désirafilc à renseigiiejnenl de ces deux inijiortants sujets. 
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cumnnjrce el des Iravinix |»ul)lics est 
[►l'ésente ordoniianee, 

Fail H Neuillv, le îîS août tSofî, 


(le l’exéiMition de la 


Sifftié : LOUIS-l>HlLÜM*i:. 

Par le Hoi ; 

r 

{je Ministre Secrétnire détint 
au département dn commerce et des traeauw pMics, 

: l^Assy. 








ORDONNANCE 


POUTANT CRÉATION DES COURS ACTUELS DE MECANIQUE APPLIQUEE 
AUX ARTS, DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE, D’ECONOMIE POLITIQUE 
ET LÉGISLATION INDUSTRIELLE, DE CHIMIE AGRICOLE ET ANALYSE 
CHIMIQUE ET DE CHIMIE INDUSTRIELLE. 

(Du laO septembre i83().) 


LOUIS-PHILIPPE, Kol des Frângats. îi tous [irésenls et à venir, 

SALUT, 


Sur ie ra|>porl de notre Ministre Secrétoire d’Etat an département de l’affri- 
culture et du commerce; 


Vu le rapjvort dti Ministre des travaiLX publics, de l'agriculture et du corn 
nierce, [lar nous approuvé le i 5 décembre j 838 ; 

Vu l’arlide 19 de l’ordonnance royale du 3 i août i 8 aR , 

M ^ 


Nous AV'O.NS OBDO.VXB ET ORDONNOSS CE OUI SUIT : 

Article premier. —- Il est créé au Conservaloire royal des arts 
et niétiei's cinq nouveaux cours publics et {jratuits, savoir : 

L)e mécanique appliquée à rindustrîe^'*; 

De géométrie descriptive 
De législation industrielle 
D’agriculture 


Dî Ce cours» devenu en !85i celui de Mécamfpte apidifiiwe aux arU^ a été professé 
pfir le rapilïilne, tb^puis générai A, Morin, de 1 83f} k i85fi, et par H* Trksca de 1857 
k i885 , après trois années de reniplaceuienL Le tîtidaire actuel est M. J. HiascH, 
nommé par décret en date du 7 avril 

La chaire de Géométrie deifTipnVe a été occupée par TJi. Olivjsr de iSSÿ u 
i853 , et de 1 85 A è i883 par J. Mallljlrd »e la GotinxtuiE, à qiLi le professeur actuel, 
M, E. Roiictré, a été appelé à succéder par décret en date du 10 janvier 188 A* 

Ce cours a pris en 1 884 (twci-après, page n5) le litre fVEconomiepolihfjue et 
léijisluUûti intlustrielle. Le professeur aclue!, successeur immédiat de Wolowski dont 
il avait été pendant cinq années le suppléant, est M . E, LtVASSEtin, nommé par décret 
en dale dn (] novembre 1878 , 

La cliaire tVAf^ncniture fui occupée, de i83g à i845, [lar O- LïCLisnc-Tnouij^, 










)II0 


Kt un deuxième cour.s tic eiiîuiie aji|)li([U)‘e à l’induslrio 


A 


RT. 


Au rnoytni du cour.s (rîigriculture établi par l’artiole 


preuiiei’, notre ordonnaiice du 95 août i836 est Ê-apportéc, 
Art. 3. — Sont nommés : 


Pour le cours de mécanique industrielle, M. Morin, capitaine 
d’artillerie; 

Pour le cours de géométrie descriptive, M. Olivier, réiiétiteur 
de géométrie descriptive à l’Ecole polytechnique; 

Pour le cours tic législation industrielle, M. Wolowski. avocat 
à la cour royale de Paris; 

Pour le cours d’agriculture, M. Oscar Leclerc, actuellement 
prolesseur du cours de culture au Conservatoire; 

Pour le tleuxlème cours de cliimic industrielle, M. I’vyen, pro¬ 
fesseur à l’Ecole centrale des arts et manufactures. 

Art. a, — Les nouveaux professimrs jouiront, à partir du 
i" janvier i 8 Ào, du traitement annuel de 5,ooo francs'"^'. 

Art. 5 . — Notre Ministre Secrétaire d’Etat au département de 
ragricultiire et du commerce est chargé de l’exécution de la pré¬ 
sente ordonnance. 

Lait au jialais de Saint-Cloud, le 36 .septembre 1839 , 

Signé : LOUIS-PHILIPPE. 

Par le Roi : 

Le Mtnislve Secrétaire d*lüat 
ail (léfiaiiemeiil de l’iiffricuiture et du coiniuerce, 

Signr ; Clnix-Gbioaixe, 


J 

ot fie i 845 il 184^ pap J.-IL ljotissJ.NüAiJLT, f[ui, nommé conseiller (rKlal, dul 
pendre son enseîgnemerjl rt reçut, a la demande de scs collègues, ie ülre de professeur 
liODoraire, La dissolution du Conseil crKtat, au a décembre i8oï, rendit J.-ÎL Bous- 
siNOAULT an Con.sçrvatoire, ou i( fui nommée ]>ar décret en ilate du ad du même mois, 
à une chaire de Chimie agt'icuk de rréulion tüule récente, dont le titre fui complété 
on 1871 par celui dMnri/ÿse chmiffue^ et dans laquelle, apres û\x années de rein- 
plarenienl et quatre ans de suppléance i le jirofessêur acIiieU M. ïh, SciiLoesiNC, a été 
appt-Ié à lui pur déerd du seplerubro 1887. 

Ce coiii-s, <|üi, dêpuis dix-huit ans, porte Je titre de Chimie inilmlnellef est ac- 
tueiloment prolessé pai^ le successeur immédiat lYA, I^aïen, M* Aimé CiIxAuij, nommé 
par décret en date du 5 sepleinbre i8' 


1 . 


4s) 


FoîVj ci-dessus, la note de la ptige uu. 
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OKDOXWîNCK 


INST1TUA\T Uî COURS ACTUliL D'AflUICUCTimK, 


(Du i3 ïiuvombrc i83^.) 


LOUIS-PHILIPPE, Iloi DES l'iïAPiÇAis, à lotis [irésents cl à vctiir, 


SALUT. 


Sur le rapport de noire Ministre Seerf'taire d'Klnl an (li'fKirtetneiil de 
’agrictillnre et du rominerce; 

Vu tintre ordonnance du -aG septemlire dernier, 

Nous AVONS üRDOSSK ET OKDONNOSS CE OUI SUIT : 


Article uuemier 


I] est établi au Uoiiservitloiro roi’a] îles 


arts et méliers un deuxiènic cours d’agriculturo 

Art. 2. ' — lM. Moll, iirolesseur du cours sunni’iini* do méca¬ 
nique agricole^'^ï, est nommé professeur du deuxième cours d’agri- 
culture. 

Art. 3. — ^olre Ministre Secrétaire trÉtal nu déjiarleineul fie 
ragriculture et du commerce est chargé de Fexécutiou de la pré¬ 
sente ordonnance. 

Fait au palais des Tuiteric.s, le i 3 novtuiihrc i 83 q. 

Signé : LOUIS-PHILIPPE. 

l^ir le ïlm i 

f 

Le Mmistre Secî'éiaire tLEkil 
(tu departement dr Vaijricnhure et dn commerce^ 


Sîjjtii? : L. CuNix-Gr.iDAisE* 


Ce cûui'S est üduollement professé par le aiiccesscur itiunédial dp L, Moll, 
\L luL Lecoutel'a* nommé par décæl en date du a dikombre 1881 * 

loir, ci-dessiia, la note Je îa page iû3, et ci-amlre, page loG, Tarticle a d'uue 
ordormaiice du afj septembre i83tp 
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VRRKTÉ 


PORTAIT r.lll;ATlO^ D’IIMC CII.AIBE SPECULE DE CÉllAMlQUK 


(Du ïîS avril i 848 .) 


Au Nom du Peuple EfuNç.us, 

Le jMisistre provisoiiie de L’vfinj culture et du commerce, 

En vertu du décret du (jouvernenieiit provisoire, eu date du 2 mars i 848 , 
dont la teneur suit : <rLes all'aircs d’administration courante, nui, dans J étal 
actuel de la législation, ne pouvaient éliv» n-glées iju’au moyen d'ordonnances 
royales, seront valablement décidées par le Ministre provisoire du département 
auquel ces affaires ressortissent"; 

Considérant que l'enseignement scientifique de la céramique est d’un intérêt 
pressant pour l’indusü'ie nationale, (ju’iî devient un appendice nécessaire îles 
travaux de la Manufactuixï nationale de Sèvres, appendice sans lequel les pré¬ 
parations et les manipulations de ladite Manufacture ne sont le plus souvent, 
pour les industriels, qu’une lettre morte, et toujours un enseignement in- 
couiplet ; 

Considérant qu’un cours de céramique ne peut être utilement établi à Sèvres 
et qu’il n’obtiendra de résultats féconds pour l’industrie qu'autant qu’il sera 
professé à Paris iiiênie, au Conservatoire national des arts et métiere, 


Arrête ; 

Article premier. — Une chaire spéciale de céramique est insti¬ 
tuée au Conscrvttloire national des arts et métiers. 

Art. 2 . — L’enseignement spécial de la céramique fait partie 
des devoirs et attributions de l’administrateur de la .Manuractiire 


L’enseiffiiemeiit de la Céromtqm, inauguré par J. J. Ebsluex au Cou serra loin', it’ii 
pas été repris à la luort de ce savant, arrivée en i 85 a. Il a, depuis, été réuni à relui 
de la Tîeinturc et de la Ksrrerie, pour contribuer à lu formation d’un nouveau cours. 
Confié dès rorïgine, le a8 octobre i8fi8, an professeur actuel M. V. dk Liïvbs 
(tw ci-aj)rès, page 117). 








— Mjy — 

iiülioiiale (le Sèvres, sutis (jii'il y ail lien (rajoulei' aux éuiuluiiieiils 
qui lui sont accordés eu celle qualité. 

Art. 3. — Le cours de céramique sera professé tous les ans du 
1 5 mai au i" août. 


Art. h, — Une indemnité annuelle de deux cents francs sera 
ordonnancée au profil de radrainîslrateur, professeur du cours 
de céramique, pour le rembourser de ses frais de déplacement. 

Art. 5. — L’administrateur du Conservatoire des arts et métiers 
et le citoyen Ebelmen, administrateur de ia Manufacture nationale 
de Sèvres, .sont chargés, chacun en ce (lui le concerne, de l’exécu¬ 
tion du présent arrêté. 

Paris, le a8 avril i8/i8. 

Signé : BETHMONT. 





î !0 


DKCIiET 

IXSTITUWT Lii COURS ACTCKL Ï>E h’ILATUBE ET TISSAGE ET UN COURS 
DE TEINTURE, lAII’RESSION ET API’UÈTS DES TISSUS 


(Du \3 seplflnibrc j 85 a.) 


Au Nom du Peuple fiiascais, 

f 

LOUIS-NAPOLEON , Président DE LA HÉPURLJQUE FRANÇAISE, 

Vu la loi de (iiiatices du 8 jiiillel iHSa ; 

Vu les ordonnances du a 5 novembre du ;U aoîïl 1828 et du 

2 4 février i 84 o; 


Sur le rapport du Ministre de rinlérieui’, de rafjnculliire et du conimeiTe, 


Décrète 


Article preaiier. —■ Il est créé, au Conservatoire des arts et 
métiers, deux nouveaux cours publics et [jratuits, savoir : 

Un cours de filature et de lissaue 

Un cours de teinture, imni’ession et apprêts des tissus. 

Art. 12. — Les profc.sseurs de chacun de ce.s roiir.s jouiront 
d’un traitement annuel de 5,ooo i ra nés 


Ce cours^ pmlesse par J. P^nsoz de 1 85 a ù 1868, a élu rompiacc a colle deniièro 
épot|UC (twrci-après, pai^e 117) par une chaire de Chinue njtjiltfjtiée «kjt imlustries de 
ia teinture, de la céramique et de la t^rene. 

(]etle clïnîre a élé, depuis sa créalion ju.'^qircn 1877, ocriipée par Mirhri Alcan, 
à t|ui le professeur aeluel ^ M. J, hiBS, a été appelé à succéder, d'ahenl comme diar|jé 
de cours, puis toiiime tilulalre, par arrélc miitisléricl du aH juiHot 1879 el par décrel 
eu date du 6 janvier 18H1* 

ï oiVj ri-dessiis, la a"" iiole de la pajje 101, 
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Akt. 3, — Lu Mijiistre dcriiitéricur, rie l’agricaUm'C et du 
rnerce ‘ ' 



’<T(J 


’exécutioii 



■'US 


Fait au ualais de Saint-Cloud, le i 3 sej)temhre i85'i 

Signei : L.-NAFOLÉÜiM. 

Par le Prince-Président : 


Le .Miuistit de {'iidét tenr, de raffnciilture 

et du commerce. 

Signé : F. de Persigm . 


J 


i ]■> 


DKCKKT 

PORTANT CRKATION U’L\ COURS DK ZOOLOGIE APl’LIOUEE 
\ L'AGlilCULTUIlK ET À L’INDUSTRIE 

(Du ?to nciveiiil)i'f; i 85 ?ï*) 


'7 l ! 


LOLlI8-^APOL^X.)^ , PllÉSIDENT delà RÉI'ÜBLIOUE KHAiNÇAlSE, 

(:oiisl<lt5i'aut qite si le Cniisei-valoin- niitlonol des arts el Jiiélierst-ojiipi-cnd, 
dans son enseifjneinent, un cours il’açnculinre, aticmie chaire n'y esl spécia- 
iement consacrée h i'îiisloireafjricoieel induslneiledesaniinam .cmlu'assnnl: 

1 ® L'étude des aniinniix utiles, de leurs espèces et de leiu'S proritiils, 
^îande, laine, cuii‘, lait, beurre, fnnnag-e, soies, fourrures, inatièi‘o.s liniio- 
riales, etc.; 

‘i° Celle des atiitnaux tiuisililes aux récoltes de loutc natni'c; 

Considérant iju’un enseignenient KoolofïKjiie ainsi délini et ajjplicpié, eu 
rendant à l’auricnllure et à lïndnslrie d'importants services, rormeraîl, en 
outre, le conipléiuent ou rinlroduclion des cours dans les(juels on traite de la 
mise en œuvre <les matières |^^ennères, sans se préoceii|)er de leur ori^fîne, 

Dkciikte : 

Article premier. ■— Il esl instiliié au Conservalnirc tiallnnal 
des arts et métiers une chaire de zooiofjie ap|dicjuée à l’ayfititl- 

ture et à riudustrie. 

Art, 2. — Le Ministre de l’intérieur, de ra^rricnllure et du 
commerce e.sl cliargé de l’exécution du présent décret. 

Fait ;iii palais de .Saiiit-Oloud, le 3o novemhre tHns. 

Sijjiié : L.-i\AP 0 Ll': 0 i\. 

Par le Prince*Président : 

Le jMinkti-e de l’intèricurf de ragricuUnrc 

el du rowiwierce, 

Sifpié : r. RE pEiisir.w. 


'' Ce tours il été iirolessé p;ii' K. ISicdewkxt île 1803 à e! l■cniplm'é I atiiiéi’: 

suivante (t'uiV ci-apiès, page 11 'i) par un ciitirs de Trornux c( (rênle rureL 
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HKCIIKT 

I^ST1TUV^T LE COURS ACTUEL DK C0>STIIUCT10NS CIVILES ET llKAl- 
l’LACAM LA CIIAIUE U’KCÜ^ÜSllK IMIUSTRIELLK PAR UM: CHAIRE 

à 

D’ADMISISTRATION ET STVTISTIQLK iADljSTlllKL[,ES. 

(D<i /) iiovembiT iS 5 A.) 


NAPOLEON, par la {^râce de Dieu et la volonté nationale, 

Kmpf.relr des Frakçals, à tous pn^senls et à venir, svi-tT. 

/ 

Sur le rapport de notre Minislre Secrétaire d’Etat nu dé|tnj(einetil de 
ragriciilturé, du comiïierce et des travaux ptiEllcs; 

Vu le décret du lo décenibre i853, reliilità i'organisatKm du Conserva¬ 
toire impérial des arts etmétiei’s. 


f f f 

Ih. i> - - 


>S DKCUlîTK ET lU'cKKTOXS CE OUI SUIT ; 


Article i'Ueaueh. — Une cliaire de conslniclions civiles^*' et 







MIJC 

instituées 


au Conservatoire (îes arts et métiers. 

iiU cliaire iradmiiiîstration et de slatistiuue industrielles rempla¬ 
cera lu chaire d’économie industrielle (uii demeure sntiprimée. 

y 

Art. "i. ■—- .Notre Ministre Secrétaire d’Etat au dé[}arteinent 
de Pagriculture, du commerce et des travaux pnl)lic.s est chargé 
de rexécution du présent décret. 

Fait an palais de Saint-Cloud, le h noveinhre (854. 

Signé : .NAI'OLÉON. 

Par rEropcirêiir: 

Le Ministre de l\iffricidture ^ du cunuturce 
cl des Irnoun^v publics^ 

SlJJlMi : i\ MA<rNE* 


Cello clialn' rsU dquîis sa création, tKCiijïée |(ui’ AI* Kîiiila TaÉLU, nommé par 
décret oii date du fi iioveinJïre 

IViv ci-dessus» la no je 3 de la pajp^ 
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D É C R K T 


REMI’LAÇANT LK COURS DE ZOOLOUIK Al'PUIQUÉu 
PAR LE COURS ACTUEL DE TRAVAUX AGRICOLES ET GEME RURAL 


(Du 3 q mars lER'i.) 


NAPOIÆOX, pr la grâce de Dion et la volonté nationale, 
Lmpereuu des Kra.açais, à tous présents et à venir, salut. 

Vu lo décret du lo décembre i853, portant orgaiiisalioii du Conservatoire 
iiiipérial des ails et métiers ; 

Vu l'avis du Conseil de perreclionuemeiil du CauservaLoii'C, eu date du 
9 février i Sti/i ; 

Sur le rajipai’l de notre Ministre d»’ l’iigi-icullure, du cotmiierce et des tra¬ 
vaux 


AvüSS ÜIÎORKTÉ ET DÉCRÉtOXS CE OUI SUIT ; 

Article premier. — Il est créé au (Conservatoire des arts et 
métiers un cours de travauv agricoles et de génie niraH'^. (ie cours 
remplacera le cours de zoologie appllf|iiée à l’agriculture^'®. 

Art. ' 2 . ■—■ Notre Ministre Secrétaire d’Kfal au département 
de ragriciiltiire, du commerce et des travaux pidilics est chargé 
de l’exécniiou du présent décret. 

l'ait au palais de.s Tuileries, le ou mars i8(jâ. 

Signé : NAPOLKON. 

Pai‘ l’Kinpereur : 

f 

f.e illimstî ü Secrétaire d^lùal 

au dépariement de (^(i^ rkuhnre ^ du commerce et des tnieatta: puldtcs, 

Signe : AriiuuiJ Iîkkk:, 


Ce cours osl jjiulessé aujourii'luiî par Al. Cli* * he CuMiiEiîttüstiK, Éjui a eie a ppc l é 
à succéder à Itervé M^nko.v, après imr» aiiiiéc do siijtplôaiico et par ilécrel eu dale du 

*29 juillet i88â, 

l oir ci-<!f*'isuSi page 1 1 :î. 















DÉCRET 


nEMPLAÇA^T LES COURS DE LEGISLATJOX l\DUSTRlliLLË ET D’AUMIMS- 
TRATIO.\ ET STATISTIQUE lADUSTRlELLES PAU LES COURS ACTUELS 
D’ECONOMIE POLITIQUE ET LÉGISLATION INDUSTRIELLE ET D’ECO¬ 
NOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. 


(Du si) octi>l»i'c 


NAPOLÉON, luir la m’âce ilc ÜitîU cl la volonté iialionalu, 
Kmpereur des Français, k tous nréseiifs et a venir, salut. 

Vu le décret du lo déceii)l)i'ei853, porüinl orgaiiisatiou du Cou!<ervalüiio 
impérial des arts et métiers; 

Vu Tavis du Conseil de perlectioutiemeiil du Conservaloire, eu dale du 
26 avril i8Gi; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’Elal nu dépaiTeiiieiiL de 
rîigncultiu’e, du commerce et des travaux publics, 

Avons décrkté et oécrétons ce (jt'i suit ; 

Article i'bemieu. — Les deuv cours de législation îndustrielle^C 
et d’adiiiinlstration et slatistiiiue industriellesau (’-oiiscrvaloirü 
impérial des arts et métiers seront remplacés : 

Le premier, par un cours d’économie politiciue et de législation 
industrielle; 

Le second, par un cours d’économie industrielle et de statis- 
li([uc. 

Art. ’i. — _\l. WoLowsfci, actuelleuient cliargé du cours de lé¬ 
gislation industrielle, sera chargé du cours d’économie iiolitiijue 
et de législation industrielle. 


f'î IWpj d drssuîs, !n note 3 de Ift p;i|;e loâ* 

( 1 ) Voîi f ei-ilessns, 1 r pa|[e 1 i3 cl Ui note 3 do la page [)8* 
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i\l, Ijliiat, acüicllyinünf cliafgf.Mlii C(mi'.s (l’adtiiunslratio» cl do 
.slalislujtic induslncltcs, sera cliaiw* du cours d’ccononiie indus- 
Iricllo et (le slatîstifrnc. 


* 

Aht. 3. — Autre Ministre Secrélaire d’Etat au dcjiartement de 


t’a {jricu hure, du commerce et des Ira vaux tmldics est cliar{j(î de 
l’cM’Cutiou du [(résent décret. 


Eail au [jalais de Saint-Cloud, )ca(i octobre i8f)4. 


Si{jué : NAPOLEON. 

l’ar l’Eiiipereur : 

Le Miiu'ilre de raffriciiltnre, 
dit coHtmeice et des àv<(v(«;r publics, 


Signe ; Arniand lïiiiuc. 
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REMPLAÇANT LA CHAIRE DE TEINTIRE, IMPRESSION ET APPRETS DES 
TISSUS PAR LA CHAIRE ACTUELLE DE CHIMIE AI’PLKIUKE A(I\ IN¬ 
DUSTRIES DK LA TEINTURE, DE LA CERAMIQUE ET DE LA VERRERIE. 


{Du aS oclobrR 1868.) 


r 1 

j\AI’OLEOiV, par la grâce tie Dieu et la volonté nationale, 
Fmi'ereur DES Français, à tous présent et à venir, salut. 

Vil le décret du 10 decembro 1 Sfi.l, jiortiud nrgaoisalinn du Cniiservnloire 
iiiipériiil des arts et métiers; 

Vu l’avis du Conseil de perfectionnement du Conservatoire, en date du 
«Soctohre 1868; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’Élat au déjiarleiiienl de 
i’iigriciilftire, du comuierce et des travaux publics. 


Aaons décrété et décrétons ce qui suit ; 


Article premier. — Il est établi an Conservatoire iniiiérial 
des arts et métiers une cliaire Je ('bimie anpliipiée auv iinliistries 
de la teinture. <le la céramique et de la verrerie 


Art. 2. — Cette chaire remplacera la chaire de teinture, ap¬ 
prêt et impression de tissus 

Art. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au département de 


DI lÀ-lIc cli.iiro osl, depuis son insliUiliou, occupée par \I. V. i>k I.i ysks, iiüiiiiiié 
par fiée rot m actohro i !H68* 

TWj n-tJçîîsiis, la pafje iio et la noie h pajje loH. 












rajp'icuiLiire, du rutiiinerce et des travaux |iul)lics ost chargé de 
l’exécution rlii urésent décrel. 

Fait au palais de Salnt-dîoiul, le 08 octobre iShH. 



NAI>0Li:0\ 


Par l'Eiîippronr : 

Mùmire de l'agneuhtm^ du commeree 
et des travauJT publm , 


Si{|JiL^ : DE FonnADE, 









DECRET 

INSTITUANT UN COUHS ANNKNK DF, DROIT COAniERClAlJ') 

PRKS I.A ClIAIRK D’KCONOMIfi POUTIQUE ET LFGISLAÏTON 1 VDl STIUFU.F. 


(Un ^0 noverabi’e i 87 (>.) 


Le Président de la République, 

Vn le decret (lu lo décembre i 853 , relatini i’orjjaDisatioti du Conservatoire 
des ai'Ls et métiei’s; 

Vu te décret du aü octobre j8b/(, relatif à iVlablissement d'un coinsd'éco- 
iiomie politique et de lég^islation imiusti-ielle^*’; 

Sur le rapport du Ministre de l’agriculture et du commerce. 


Décrète : 

Article preamer. — Il est iiistitué ;iu (jonservatoire des arts et 
métiers, près la chaire tréconoinie politique et législation iiulus- 
triolle. un cours annexe de droit coninicrciaL 


Art. 2 . — M. Malapert, avocat près la cour d’appel de l’aris, 
est chargé du cours annexe établi par l’article premier. 

Art. 3. — Le Ministre de l'agriculture et du cominerce est 
chargé de l’exécution du présent décret, 

l'ait à l*aris, le ao novembre 1879. 

Signé ; Jules GRICVY. 

Par le Président de la llépublique : 

Al* Mintsire tie tofrricullure et du commerce, 

Signé: 1 ’. Timiin, 


Di On trouvera ci-après, pa{se lao, le telle d’un décret du 0 janvier t88i, aui 
termes duquel ce cours annexe a été rempLicé par un cours indépendant, 
t'i I oir ci-dessns, p»i;e i i 5 , 







DKCRKT 


IlEAIPUÇANT l'AEl lÆ COIFRS VCTUEL DE DROIT CO>IMERCl\L LE COURS 
V\>K\E INSTITUÉ PAR DECRUT EN DATE DU 5 îO NOVKMRRE 1879. 


(Du (> jauvior 1881 *) 


Le Président de la Hépurlique, 

\\i le (lécrel Hu lo décembre 1853, relatif à f'ni’jjanîsation du Conserva¬ 
toire tiationnl des arts et me'tiers; 

Vu le décret du go novembre i87(), fjuî a institué à cet étiililissetiieiit, 
près la cbaire d’économie politique et de lég-islalion industi-ielle, un cours 
iimiexe de di’oit conmiei'ciaP'^; 

Sur le rap[iort du Ministre de raffriciiitiire et dii commerce, 


Déckète : 


Article premier. — AL Malapert, tivocat près la cour d'appel 
de Paris, cliarfjé du cours annexe de droit commercial institué au 
Conservatoire national des arts et métiers par décret du 30 no¬ 
vembre 187(1, est nommé iirofesseur de droit commercial à cet 
établissement. 

Art. 2. — Le Alinistre de l’agricuitun; et du commerce est 
cbargé de l’exécution du présent décret. 

J'ail à Paris, b: li Janvier t88i, 

.Signé ; Ju]e.s (jHRVV. 

l’or le Président de ta République: 

I,e \fiiiistre de l'agriciihure et du cnî/anerce, 

Signé ; P. TiRABit. 


1 laV p, 119. 
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LISTK CHIÎONOLOGIQUI-; 


DES COMMISSION VOMIMSTluriVE ET MINISTIîltES 


ALXQliELS A, DEPLUS S\ FONDATION, KESSOUTl 


LE CONSERVATOlhR DES ARTS ET AIETIEKS. 


Eoriiié !e 19 vendéniaira an 111 (10 octobre 17g 4 ) sous l’iusjiecttoii de la 
Lo/HHiiVvib» d’ng-rtcuiture et des arts, dont les membres liaient alors Berthoi,i.et, 
ÜATEAtf et Thuillier — ces deux derniers devant, ijiielques semaines plus tard 
(iG-ig novembre), être renifiiacds jiar Liiéritier jeune — le Conservatoii'e 
des ails et métiers a, depuis la deuxième armée de son existence Jusqu'il l’é- 
poque actuelle (avril 1889), été siiccessivemenl placé dans les allribulions 
des départements ministérieis suivants ; 


Ministère de l'inlérieitr (du commencement de l'an iv [fin de 179b] 

au A janvier 1838 ). 


Anfi. 

iv- v (1795-1797) : 1 Îe\ezfxh; 

V ( 1797 ) * N. FR\^col^>, de Neul- 
clifttean ; 

v- vi (1797-1798) : IjE- 

tourneur; 

VT-vii (1798-1799); François, de 
Neiifchâtcau; 

vu-viii (1799) : Qiiinette; 

VIII ( 1799 ) : marquis de La- 

place; 

vMi-ix (1799-1801) ; Lucien Bona- 
inuTE, dejmis |)niice de Ca- 

MNO; 

tx-xu (i8ûi“i8oA): après lims mois 
<riiik*iT!ii, J.-A. Chaptal, de¬ 
puis comte DE Cil ANTE loup; 

xir (i8o'i)-i8o7 : J.-C* jNompèjie de 


CilA^IPAGNÏ, flepilis duc DE Ca- 
DORC; 

1807-1809 ; R (xRÉTET, comte do 
Cuampmol; 

1809-1814 : J*-!\ lÎAcuASsoN, comte 
DE VIûntauvet; 

1 8 1 4 - i 8 i 5 : F,-X,, aillé de Mon- 
tesouioü-Fezenzag; 

i8i5 : Lazare-N,-M., général Car¬ 
not; puis^ a titre provisoire, 
général Carnot de Feu- 
LTNsel L,-D., baron, depuis duc 

l^ASQÜIER ; 

1 8 1 5 - i 8 t 6 : V,-M Vuinot, comte 

DE \^aublang; 

i8tC-i8i8 : vicomte Laine; 

/■ 

i8i8-i8ao ; E., comte, df]»uis dur. 
Decazes ; 








i8âû-i8ru : roiiiü^ SniKON: 

1821-1827 » ^ cnmfe 

niÈRi: ; 


1827-1828 : [lar iijU?i‘ijii, J.-lî,-S.-J., 

nojjiir m \ iLUKLB, du 

CnnrteiK iiiiiiislre de^ lijiaiin^s. 


Miitisfèrc du (omnmœ et des mauu/acturef^ (du janvier 1828 

au 8 aoùl. iSrUf). 

1828-1 82^ : cuinte db Saivt-Civico* 

Mumlhe de fmténene (rlu 8 auùl i8'jf) au i 3 mars i 83 i). 


i 82 {j : F,-K., CQiule de lv IÎoürdon- 
n\yk; 

1829-1830 : Fi.-I,, comte de Mont- 


bkl; 


i 83 o: Ch,-I*, cornfo de Peyronnet; 
F.-P*^(i* Iiuizot; 

1 83o- 1 83 1 ; M.-C* Baeïiahson, comIe 

i>E 


.l//7Hs7mî du (ommenc et deÿ Irnmtt v puldirs (du i 3 uiars i 83 i 

au U avril i 83 ^i). 

1 83 1-1 832 : comte 0 'Ar- | t832'^iS3/i : A, Tiuers. 

GOUT ; 


Mimmthe du emnuwrre (du U avril i 83 ^i au 22 lévrier i 83 G), 


iKJVï : ( 3 i.-iM. Tx 4 N\EGav, comte Üu^ 
ciiatrl; 

J*-lî. Teste; 


1 834- 1 83(3 ; Cli.-M, 'rA;\\EGü>\ corutn 

I)üC HATEE. 


du commerce et des tmimu' publics (du 22 lévrier 
au 19 se[>lenil)re i 83 (j). 

iH 36 : (li|)polyie-P. Pashy. 


Mhdslhc des travuu^r putdirs y de ( affnatltuîr et du rounuetre 
(du 19 septembre i 83 (> au 12 iiuii 1839). 


1 836 - 1 889 I Martin, 

du Nord; 


183 () : [lur iiitf^rîm, L-F,-l^, cumio de 
(îaspahîn, ministre de riutmeiir. 



au 2.) 


et du commerce (du 12 ma! iSoij 
janvier 18&2). 


1839-1 84 0 : L. CüNiN-(fHmAiNE; 

1 84o : A, (lOüiN ; 


18^10-i8<i8 : i.. Cunin-Gridaiîve; 
i 848 : E, Bethhünt; 













iH48 : F. Flocon; 

Ch,-G. Toürhet; 

J.-A, lî[Xio; 

j8/j8-î849 : M. Iîoffet; 
î 84 f) : V,-A., viconitG Lwiuïnais; 

i 84 f)-i 85 î : J,-IL Dtî.uAs; 


i 85 i I L.^lî. [iüXJKAN; 

J*-E* Scjeni-iueb; 

M, L. 4 . Buffet; 

F.-Xaviei\ cornle be {]asa- 

BlANCi; 

1 85 1-1 85 a : N.-J, lÆFRnVRE-DoïïüFLÉ. 


Mùtü'îhe de ti}itrrieuf\ de fagrimlture et dn cf>mmetre (du s 5 janvier i HSîî 

au â 3 juin 1 853 ). 

i 8 aû -!853 : J.-G.-V, Fialin, ronüe, depuis duc de IVj^siuny. 
MhnBtère de ('agriculture, du coninwrce et des (mvaux pnldics 

(du îî 3 juin i 853 au ij juillel i8 

1853-1855 : 1 \ Magne; 
i 855 -i 863 : E. Roumeîi; 

1803-1867 : M. Annaiid Heiuc; 



1867- 1868 : J.A, DE Forcade- 
Lakoodette; 

1868- 18G9 : M. É.-\L Guessier* 


Münstère de ("fignculture et du eomuinre (du 17 juillel 1869 

ail % 4 noveiiilire 1881 ). 


1869- 1870 : 1 \-A.-Aflrefl Leroux; 

1870 : Ch. Louvet; 

Clémeut-A-J-B. Duvekxois; 

1870- 1871 ; M. l\-i. Maüxin; 

1871 : F.-E,-IL [^AiUïftECiiT; 

1871- 187a : P].-E.-Victiii-E. Lefraxc; 

187a ■ DK Goilvûd; 

1873-1873 : M. P.«E/rElSHEKEXC !iK 

lîoRT ; 

1873 : M, DE L\ Bûlillerie; 
1873-18711 ; M. Deseilligny; 

187 / 1^1875 ; \ 1 . (îrivart; 


1875- 1876 : M. M. 4 L-A., viouiiUe 
DE Me\u\; 

1876- 1877 : M. P.-E.Teisserkag de 
Bort; 

1877 : M. vimiutc ui: 

MeiiUX ; 

J.-A.-S.-M. Uxknne; 

1877- 1879 : M. P.-E, Tkisserenc de 
Bout; 

1879 : E,-CIk-IL Lerere; 

1879-1881 : \L 1 L-E.-Tm\iu>. 


Mhmtère des arts (du i 4 nuveilihre 18H1 nu 3o janvier 188a). 

1881 : \L Aiitofun Proust* 

Miuistire du cfiuimeree (du 3 o jnnviiM- i8Sa au 8 janvier j886)* 


iS8*2 : M* P.-ILTirvru; 
1882-1883 : M, Pierre [jEiucand; 

1 883-1 88 : M. A.-CtiarlesH érisson; 


188^1-1 885 : M. Maurice Bouvier; 
i 885 : M* l^ierrc f.KnuAMK 

7 

188r)'i 8SÜ ; M. A.-riiirion I Uütiiesmk. 














Miitislcre du commerce et de findustrie (du 8 janvier 1886 

au lU mars i88<|). 


1886- 1887 ; M. Édouard Loekhoy; 

1887- 1888 ; M, A.-Lucien Dabtresue ; 


1888-1885 ; M. [’ierre Legilish 
1885: M.’P.-E. TlRlRD. 


Ministère du commerce, de 1 industrie et des colonies 
(depuis le lA mars 1885). 

M. P.-E. Tirab», président du Conseil des ministres. 






DIRECTEURS, ADMIMSTR VTEL’RS 

ET SOUS-DIRECTEURS 
UU COASERVATOIRE DES ARTS ET METIERS 

DEPL’IS LA CRÉATION DE CET ÉTARLISSEMENT. 


Depuis le 19 vendënnaii'e an iii (10 octobre 179Û) jusqu’au 37 vendé¬ 
miaire an IX (18 octobre 1800), l’a dm i 11 ist ration appartint aux membres du 
Conservatoire des arts et métiere, qui furent à rorigine : 

Vaxderjioxde, J.-B. Ue Roï et ÎN.-J. Costé, démonstrateurs, cl Relvelot, 
dessinateur. 


Vaxdermosde, après sou décès, survenu le 11 iiivûse au iv ( 3 i décembre 
1795), Conté, à la suite de son départ pour la campagne d’Égypte et tout 
en conservant sou titre de démonstrateur, et J.-B. Le Roï, mort subitement 
le t*' pluNidse au vTU (ao janvier 1800), furent remplacés: 

Iji premier, par C.-P. Molaru, dans le courant de nivôse an tv (janvier 
179Ü); 

Le tieuxième, par H. Grégoire, le 97 pluviôse an vu (i 5 février 1799); 

Et le troisième, par Joseph Mq,ntgoleieh, à la date du 3 pluviôse suivant 
(•il janvier i8oo)''L 


Du -i8 vendémiaire an ix (19 octobre i8uo) au commencement de 1817, 
le Conservatoire fut placé sous l’aulorité d’un administrateur, C.-P. Molird, 
ipii, pendant tfuelcpies mois avant son admission à la retraite, eut pour sup-^ 
pléant son frère, F.-E. Molaro, administrateur [lar intérim. 


Depuis le commenceinent de 1817 jus(|u’au 8 novembre i 83 i, l'adminis¬ 
tration de rétaliiissenient fut conliée à un ilirecleur, ( î.-J. Christian qui eut 
successivement sous ses ordres, en quolilé de sous-directeurs : 


CosïK et Josepli Mo\TGOi.i’n;n uiuunirent le iircitiior en i 8 o 5 et îe second le 
ao juin 1810, cl, par mesure d’économie, ne furent pas rérnpîacésdans leur emploi 
de démonstrateurs. Quant au dessinateur BenvEi.iïT, il fut admis à la retraite en 181Ô 
et nul, Leblanc pour successeur. 


De 1817 à j 8 à 3 , le duc ue la rtucuEFocoAiLn, pair de France, fut investi par 
ordonnance royale des fonclious d’inspecteur eéiiéral du Conservatoire lies arts cl 
métiers dont il eiil, en celte ijualitc, à surveiller lotilcs les parties île radmiiiisiration. 
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Molaki>, jusqu'au la mars opoque de sa morL; 

El PouirLKT, a [ïariir du G mai de h imurie anneo. 


Du () novembre i83î au q décembre i853, la direction du Conservatoîi'e 
appartint à un adininîstratcnr nommé parmi les professeurs titulaires des cours 
de haut enseiffuement. 

Furejil suecessivemenl choisis en celte qiialilé ; 


.biiajiraii i 5 juin i 8 /jq, Pouillet, ju'ofesseur fie physique appliquée au\ 
arts; 

Depuis le 17 octobre suivant jusqu'en novernbj'e i85e et après quatre 
mois d'intérim, le colonel d'artillerie A. MoatN, |)ro(V“sseur de mécanique ap- 
plîïpiée au\ arts; 

Du mois de novembre i85<ï au h août t853, Th* Dlivie», [jrofesseur de 


jféonuHrie deseri 


■* _ ^ 


ilive» 


El enfin, pendant les quatre mois suivants et par tntérini* IL Thescv, ir^gé- 
nienr cbarffé du service fies ex[iérlences* 


Depuis le 10 fléreiuln-e j 8&3, rétahlissemeni est régi par un dirertenr. 

L'un fies aucietïs administrateurs, le général de division A* Moiuv, lut le 
ju'enuer appelé à ces fondions, qu'il conserva jusqu’à sa mort, arrivée le 
7 février i 88 o* 

llei vé MiNGON, professeur ile travaux agricoles et génie rnraL lin succéda 
iminédiateinent^ et se retira l'année suivante, lors de son élection à ia Lhambje 
des d(?jHili%, 

Le diJ'ectenr actuel, nommé ]>ar dfferet fin 30 octobre 1881, est \[* le 
colonel Laisskiiat, professeur fie géométiïe applifpiée aux arls* 

IVmlant vingt-six années enfin, à daler du 10 avril i 8 o 4 . H* Tiîesca, 
professeui' remplaçant, puis litidaire de mécajiique a[qiliijuée aux arts, iKTU[)n 
le [losle fringénieiir sous-directeur, siq^primé [tar arrélé du tio juin 1 880. 


Le tilre d'ingénieur a élé rélahli ]>ur aiTélé du a Juin îHSli et cniilére à 
AL L* AIassox, qui, eu octobre 1^80, avuii été appelé au posle d^iiisperteur du Con¬ 
servatoire des aris et mélîers. 
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PHÜFKSSKL’US TITULAlllES 


Dl 


SE11VAT0[RE DES ARTS ET METIERS 


DKl’UiS L’INSTITUTION DES COUllS DE HAUT ENSEIGNEMENT 


A. 


Géométrie appliquée aux arts^ 


{De j8ig à 182/1, Mécanique appliquée aux fu’f.y; de 182 5 « iS 3 g, Mécanique et 
géométrie appHfjtwes aux arts^ de 18^9 à i 85 î, Géoméirie applîqtuk aux aj'is et 
statistique.) 

1819 - 1873 , baron P.-Cli.-F. 1 )uim> ; 

Depuis le 8 niai 1873 et après neuf années de su[ipléanœ, M. le colonel 
Laussedat, 

B. — Géométrie descriptive* 

i 83 (j-i 853 , TIl Olivier; 

t85A-i883, J*-A.-lu Maïllahd i>e laGoürnkiue; 

Depuis le lo janvier î88A, M. M [Vùuché* 


C* “— Mécanique appliquée aux arts, 

(De 18^9 n i 85 i, Mécanique induHlridle.) 

1839-1806^ le capifaine, deptiis {jériéral de division A*-J* 
1857-1885 et après trois années rieronqdaeeiTinnL, Tresca; 
Depuis le 7 avril i88<>, M* J* Hinscin 


D 


Constructions civiles. 


Depuis te à novembre i854, M. Émile Tiiélat. 


Voir cî-dessus, pa[jes 97 à isso* Ir série îles ordonncinccs, di^Tets cl îirTÙlei!: 
relatifs à nnstitnlioM de ces cours* 

f'î Depuis le 20 décembre i 850 juj^tpi’à sa mort, snrvemie le 7 février i88n, 
lu jjunérüj Morj.v perla le litre de professeur liotioraîre* 
















Efn —- Physiejue appliquée aux arts. 

(De à l 85 l, Phtjsiqae apjAtfpiéG aux E(r/.î cl dénmi&lmiioti dv maelntws.) 

j8^<f-î 85 ^i, C**S.-M* l^otiLLKT; 

Di.'puis le Si decembi-e i 85 ‘ 2 , M. Eiirn. Iîecquerel. 

F* -— Chimie générale dans ses rapports avec l’industrie, 

{Oc iHit) à 1871 , Cliium aiqfltqnéc aux arts.) 

J 8 1 ij- 1 H , N , Vil K.lï K\T- [ ) ESOR \lES ; 

Depuis le i""" drceinlu'e et nprès quelques mois <le su[Tjïiéaiu;o, 

M. ¥j, l^ELumT. 


G. — Chimie industrielle. 

(De 18.^(J H i 85 ï, Chimie appUfjuèù aux aria [second cuiit'sj; 
do î 85 t O 1871» Chimie appliquée à tinduntrie,) 

1 Hdq“l87l, A, PAYR\; 

Depuis le 5 se[ileriiljre 1871. M. Aime (jiraiu>. 


H, “ Chimie appliquée aux industries de la teinture, 

de la céramique et de la verrerie. 


(l)c 18^18 ii -Irtv céramiqtiejf; do i 85 iî i 18O8, Teinlnre^ imprenaimt et apprvis 

des /isflOîj.) 


lK.i8-l8rït* n J-’J. liliEtMEN; 

1 HTi-î-i 808, .K-K. i^ERsui^; 

Depuis lu 9.H octobre iStiH, M. V. ue Luyxes, 


I, — Chimie agricole et analyse chimique. 

{ Oc 183 tj a lëiîig, .l/j'ncn/UfrE?,'do i 85 i a \ ^ Chimie agrierde.) 

i 83 cj-i 845 * 0. LEcLEitc-Tirooi^s; 

18^10^1 8el 1851-1887, J.-B.-J.-D, lloüssiNCAULT ' , 

Depuis le -3*1 sepCembre 1 887, 0[irès dix nuneos de roiiiplaceimeîiL ulquatre 
ans tlo siippluimre, M, Tli. Scurüi:sr\i;. 

J. — Agriculture. 

(De i 83 () à !86g, /Ig'iiVaiUoe [second cours].) 

i 83 t)-î 88 o, Moll; 

l)<‘puis le ^ flëcembru 1881, M. Ëd. Iæcoi teia. 


En iSau et i8üi, J.-B. Bqüssi^oault col le titre de proiessoiir küiiorain*. — 
i Wr dMiessos, à ce sujel, la noii* 6 do la pyr loTi. 
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K. 

i85a à 


Travaux agricoles et génie rural. 


Hlii, Xûolofpe apiiiûptée à i^aiiricuiture et à Vinditsine.) 


I H5ü-1 8 B3 , \L ÜAl'DE^IE.'^T ; 

188 ;i, CL,-F,-Horve Manoq^î ; 

Depuis le ayiuîHel i88‘j et après nue nniieiMie suji|)ièance, M, ^ilï. üe 
Combehodsse, 


L, — Filature et tissage, 

1 85 'A-1877, Michel ALeA^; 

Depuis le (> janvier 1S81, M, J. biBs, juécëflenuiieJit fliarjjé cours par 
arrêté ministérie! en date du a8 juillet 1879, 

M, — Économie politique et législation industrielle- 
{De i 839 à 1 8 B 4 , fjgibliitioii iiidtislnelle. ) 

1809-1 87Ü, L-F--M--IÎ- WoLOWsKi; 

Depuis le G novembre 1876 et après cinq anuécs île teuiplaciMUi'uL, 
M* E. Levasseiîh* 


N, ■— Économie industrielle et statistique- 

(De *819 à i 853 , Econmme îndmtridte; du i8ôù à iHOû, Adminülriüwn 

et AhttûtiffUfi îitdtainellen. ) 

iSiij'iBSa, J,-B, S,4 y; 

1 834-185^1, J-“Ad- Blaxolu; 

1 85 4-1 8851 J -F, Blrat; 

Depuis le 7 septeuibre iH85, après une aimée de reni[ilacejiieiii et deux 
aus de sii[)pléance, M* Aff, üe Fovïlle. 


O, 


Droit commercial, 


(De 187911 i88o> Dnnt ctmimerdnf 

Dejiuis le B janvier 18 H 1 j M, F. MAnrEni^ ju^mleiiinicuit diargédn cours 
annexe de droit rotnuiercial institué [lar décreien date du sio novembre 1879 , 
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PRESIDENTS, VICE-PRÉSIDENTS, 
MEMRRES ET SECRÉTAIRES 


DES CONSEILS DE DERFECTIOANEMENT 


SUCCESSIVEMENT 


PLACES AEPPES UK LA DIRECTION DU CONSERVATOIRE^^ 


l)^^|n»is sa cmUiûii juHqu’aiï 97 vpndfMniairc an jx (iH oclobre 1800), le 
(jonservaloire fies arts et métiers fut, penflani six ans, adminiHlré par une 
asëfMiiLlée CfïiiiprenaiJt les démouslrntenrs el le dessinalenr noiiiniés en vertti 
fie la loi (lu 19 vendéniiaire an iri (10 oclobre 179^1). 

A ce tilre e( «ra[nT‘S ce qui a éie dit [dus haut , [(ajje 197, VixoEiniONüiî, 
J*-B, Iæ Piov, N.-J* CoxTir:, Deüvklüt, C*- 1 ^ Alor-.ina, IL GiuSüomK et J. Moxt- 
GOLFïKa peuvent être coijsidér(‘s comme ayant 0[j[uiHnm au premier Conseil 
(le {lerfectionnement du Conservatoire. 

Ce Conseil eut pour frémdmtts élus : 

Er Roy, du 9 inictidor an [v (a 5 août tni 1" pluviôse an vjii 

(90 janvier 1800), date de son d(fces, 

El Moluiü, depuis le 9 du uiênie mois (21 janvier); 

Et choisît succcssivetneiit : 

i"" Eu qualité de secréîaireH : 

Mol van , à la date du 9 fructidor au iv (90 août 1796). 

Et CRKGomR, à partir du ih frimaire an vui décembre 1799); 

9/ En qualitf? de dépositntre^ de^ /omis : 

(]o.\TÉ, h partir du 9 fructidor au iv (sb août 

Et Molard, à la suite du déliai t de Conté pour la campagne rrE[[ypte. 

nS vendcmiairü an l\ (if/ oclobré i8où), — Un arrêlé du Ministre de l’in¬ 
térieur inslilue auprès de radminislrateur de i’f'taldissement^ (L-P. Molar», 
un Conseil coni])oséde Grlgouik^ J. Montgolkier et tSEU vrtoT- 


IWr ci-dessus, paires i3 â (]3, la série des lois, décrets, üidiiriiiances, rèj;)®- 
inenls et arrélés reiatils à forijanisalîon du Consei valoire el, en ]ïarticiiiior, a 1 iasti- 
liîtion de ses Coriseîl&de perfectionneiiieiit. 
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lojfiiflel — A cettp date <i lieu la première réunion du Conseil 

«i’aint'lioralion et de perfectionnement furnic en exécnlion de l’ordonnance du 
10 avril 1817 et comprenant : 

Le dur DE LA liocHEFOircAifLD, pair de France, inspecleur général du 
Conservatoire et des Ecoles d’arlset métiers, pn'sidcnt; 

CiiiusnAN, directeur tlu Conservatoire; 

Charles, J 

IIkbov de Villefosse, > membres de ritislitnt; 

TllÉXAliD, ) 

d’Arcet, vérificateur de la Monnaie; 

Tahbb, maître des rerjndtes, inspecteur général des ponts et chaussées 
Tersacx , manufacturier; 

Molard jeune, sous-directeur du Conservatoire, jccrétrtirc. 

a 6 Hovmihz-e — Un airété du Ministre de l’intérieur «jiistitue, son, 

i’approbaliüji du Roi, un Conseil de perfeclinnnement composé comme suit . 

Mniibri’s pctinatients ; 

Le duc de la Rochekoucai:ld, pair de France, inspecteur général du 
Conservatoire et ries Ecoles <farts et métiers; 

CiiHiSTiAX, directeur du Conservatoire; 

Cb, DuriN, professeur du coui’s de mécanique appliquée aux arts; 
Cléjievt-Desohmes, jvrofessenr du cours de cbiniie appliqiiét' aux ai‘ls; 
J.- R. Sav, professeur du cours d’économie imlusli ielle. 

Membres rcéligibfes par tiers tous tes trois ans : 

Le comte Bertuollet, 

Li‘ comte Ciiadtal, 

Mjrbel, maître ries requêtes, 

Gay-Ldssac, 

Arauo , 

Molard aliuL ancien adruiid- 
slrateur tki Conservatoii'e, 

Ternaex aîné, manufacluriei 
d’Arcet, inspecteur des essais des monnaies; 

Le baron Delessbrt, banquier; 

Scipion Perhier; 


membres de rAcademie fies seieiices; 


!■ * 




Ce Conseil a é\é présidé juRquVn iSa.'j parle duc de la Udgiiepoipcalld. 
Nommés par ordonnance royale et constiluant le Conseil d'admiiustratkui iln 
Conservatoire des arts et niéliers^ sous la présidenen du pair do Prance, iiis|iocLour 
général de réhihlissement. 


T 
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WfDMER, (ie Joiiy, manufacturier; 

\Vr LTKR, manufacturier* 

Secrélatre : 

Molard jeune, sous-directeur dti Coriservaloîi'e* 


3i milt 18 ^ 8 . — Un Conseil de perfectionnement du Conservatoire et des 
Écoles des arts et juétiers est, en exécution d’une ordonnance du Roii nommé 
|)ar le Ministre du commerce et des mnnul'aetures et comprend ; 

Leduc DF DfHDFACvïLLK, pair de France, ministre d’Etat, jn^ésideut; 

Le liurnii Delfssfrt, membre de la Chambre des dépu bis, vice-préjit^ 
dent; 

CuRisTiAv, din'cteur fin Conservatoire; 

Cn* \)üm , 

professeurs au Conservatoire 


Cleme^t-Desormks, 
U-R* Sav, 

Le baron Ternvlx, 
Amédée J vugk , 

Le baron TlIE^^ARl^ 
Mofard aîné, 

(lAY-f.USSAC, 

Arago, 


membres de b Chambre ries dr-juilés; 


memluN^s de l'Académie des sciences 


d’Aiîcet, 

Molard jeune, sous-direcleiir du Conservatoire, Hecrétuît'^ 

Les membres survivants des Conseils formés sous le réffime îles ohIchh 
naiices rie 1817 et de 1819 et non conjpris dans la liste (jiii ]U'écèrlc con¬ 
servent le titre d’honoraires. 


‘ïé/canV — Aux termes d’une ordonnance du Roi, les professeurs 

des cours de haut enseignement doivent, h raveiuj- et sous la présiifeiur 
annuelle de l’uii d entre eux, former seuls ie Conseil de perfectionnenipul du 
Conservatoire des arts et métiers, 

(b Conseil se trouve donc, a forigiiie, composé de ; 

Cil. DüPix, professeur de géométrie ajipücpiée aux arts; 


fO \ res no 111 s il convient d'iijotiLcr celui d’Ad. BLivQur, appeln à succi 'dpr à 
J.-B. Saï en i 83 A, et ceux du cupitaine d’artillerie Moiu>, de Th. Olivikh, de 
VVüLOWski, de LKCLEiic-Tnüur.N et île Paven, p^ûfes^^eu^3 tilnlaires des cinij nonvenn\ 
cours créés par ordonnance àu îîü sepleinhro iSSg. 

F.-E. .AloLAno fut, après sa nnorl et en vertu d’une ordonnance du G mai iHîiy, 
remplacé par Foüellet dans ses doubles l’onclions do sons-dîrecteur du Consen'aloire 


et de secrétaire du tionseil de perfoctionneinen!. 
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Clkment-Desormes, prorossenr de rhiniie nppliqiu^e niix nrls; 

tV)ü[LLETH, professeur de ]diysique uppliqu^e aux ai ls et flëmonstrotenr 
de machines; 

Ad. [iLAxgm, pj-ofctsseur d'ëcmioniie imiiislrielle; 

A, Morix^ professeur de m^cnnique influslrielîc; 

Th* Olivier, professeur de gëoniëirie descriptive ; 

WoLOwskï^ professeur de législalion industrielle; 

O* Leclerc-Tiioliin, professeur d agriculture; 

A, Payex, jirofesseur du second cours de rhimie appliquée aux arts; 

L. Moll, professeur du second cours d’agriculture. 

M. K. Peligot et J.di. JionssixGAiLT y entrent respectivement, eu i 84 t 
et î 845 , a rëpoque de leur nominalion aux chaires laissées vacantes par la 
mort de Glembxt-Desühmes et de Leclerc-Tuouix, 

J -J* EbelmexX, administrateur de la Manufacture nationale de Sèvres, y est 
egalement appeld ioi^ de la création, en i 848 , dTine chaire spéciale de 
eérarnique. 

Ce Conseil, ]>residè an début ]>ar Cb, Darix, doyen des professeurs, nom¬ 
mait cliaque année un vice-président, qui devenait, de droit, président 
ratmée suivante. Furent ainsi désignés a tour de rôle r 

AdtlÎLVNoiu, Olivier, tl* I.ECLBim-TuoiTix, l^InDarix, A. Payex, A.\Îo- 
Riv, Wolowsri^ J,-B, Bocssixgault, L, Moll, et M* E* pELirrnT* 

Les fonctions de secrétaire, appartenant en principe a l'arlministraleur du 
Conservatoire, finxîni, dès lors (roïV cî-dessus, page i>î8 ), siirressivemeiP 


A PooiLLET, au colonel A, Moiux et à Th, Olivier, jîrofesseurs-adinîni 
sü'a tours; 

Et îi [[, Tbesca, ailininistratoiir par intérim. 
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to-u'i décembre iHiS. — Kii veilu iriit» décret imperia! et d'un arreté 
lit) Ministre de l’agricidtiire, du cotumerce et des travaux puLIics, le Onseil 
île perfection non lenl est composé comme suit : 

Le généra! de division Morin, ftirecleur du Conservatoire, prénident; 
SciiNEiDBii, vice-preydenL du Corps législatif, dii’ecteur )les usines du 
Crensot, nce-yjrésideMf ; 

le Itarotî Cli, Dupin, professeur de géométrie applûpiée aux arts; 

Ad. ISlaxqci, iirol'esseur d’économie industrielle; 

WoLOwsKi, professeur de législation industrielle; 

A. I*AVEN, professeur de chimie appürpiée h l’induslrie; 

L. Moal, professeur d’agriculture; 

M. E. pEi.moT, professeur de chimie appliquée aux arts; 

J.-li. Boüssisüaült, professeur de chimie agricole; 

Michel A LCAN, professeur de filature et tissage; 

J. Persoz, [u'ofesseur lie teinture, impression et apprêts des tissus; 
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lu. lUuîïKMKNT, prüfesiîeur de zoolojjie h i a^rriciiilnre et h 

ddslrie; 

M. Ed(n. lÎKGoüEHRL, professeur àe physiipie appliquée mi\ arls; 

Le fjéii<?ral I^oxgelet, iiieiubrede i’IiistiliU; 

Lege.\til. jiresideiil de la Cliauihre de Cüiuineree de !^^ns; 

Marv, inspecteur divisiniuiaîre, [uus inspecteur général des ponts et 
chaussées ; 

LonciiE, professeur à riicule des mines, [uiis inspecteur goiiéral des mines; 
Daillv, riumibre de la Société centrale d'agriculture; 

M. Fkray^ d'iussonnes, manufacturier; 
lÎERxoviLLE, maïuifactiirier; 

Gustave Fro>ie>t, fabjucant d’instriinieiils de précision; 

IfotiFJ), ingénieur civil; 

\L Dîétrrle, chef des travaux d'art à la Mann facture île Sèvres, depuis 
administrateur titulaire et lioiifïrarre <le ia Manufacture de lieaiivais; 
H, Thesca, professeur remplaçant rîe mécanique ajqdiqnée aux arts et 
ingénieur chargé des exiïérieuces, {le[Hiis professeur titulaire et irïgé- 
11 ieur-sousH.lirecteur du Conservatoire^ Mcvèimre, 

En 1880, après la mort du général Morix, le bureau de ce Conseil est 
reconstitué : 

Le nouveau directeur, M. Hervé Maxoox, ju-ofcssenr de travaux agricoles 
et génie rural et merrdjre du Conseil de[jiiis iHG 4 , est iuvesli des iiMictions 
de président, dans lesquelles il a, un an plus tard, [lour successeur le direc¬ 
teur actuel, M* le colonel Laüsseoat, ]>rofesseur de géornéliie appliquée aux 
arts et membre du Conseil depuis iS 64 ; 

M. le sénateur Fkrav, d'Essonnes.^ est fq^ielé a la vice-présidence, vacante 
depuis pliïsicui'S années; 

M. Aimé Giilvrd, enfin, [irofosseur de chimie iudnslrielle, devieiit serre?- 
taire; il occupe ce poste jusqu'en janvier ^ 888 et y est, à ceite époque, rem¬ 
placé parM, AIL UE Foville, professeur iréconomie inehistnelle et staJisliqne 
et membre du Conseil de[juis i 885 . 

D'un aiiire coté, ]iar suite de la création de uoua elles clnires et eu l’aismi 
<los vacances provenant de décès ou de démission, cnireiit suceessivenieijt au 
Conseil : 

i 85 ‘^i-t 883 : J, Maillaru de la Goüriveiue, professeur de géométrie des¬ 
criptive ; 

i 854 : M. Émile Thélat, professeur de cousiructious civiles; 

ï 854-1 885 r L Bl-rat, professeur du cours d'administrution et statistique 
industrieiies, devenu [dus tard celui d’économie indastrielleelstalislique; 

1868 : M, V, DE LürxEs, professeur de cliiuiie appliquée aux industries de 
la teinture, fie ia céramique et delà verrerie; 
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1871 : M. AimoGiKARo, [H'Qfcssear dfi cîiiniie industrielle; 

1871); M, Emile Lkvasseür, [u'ofesseur J'ëcoiiortiie püiitiijue et l(îgislafif>u 
industrielle ; 

1 880 : MAL les sénateurs ScjrEURER-KrsT^KR et Tolain; 

M. le député Antoniu I^ruust, (le|iiils mîiiislre <les arts; 

M. le déj>iîlé SpurxER, de[)uis ministre de rinstriiclion publique et des 
beaux-arts, aetuellement ministre des aflairos étrangères; 

AL le député, depuis sénateur, Francisque Hevmoxti; 

MALCb. L\üti[, administrateur tic la AlanidacUire de Sèvres; G. Berger, 
ancien direrteur à LExposition de 1878, de|ïms directeur général 
de rex[jioitalion de TExposition de 188^; Barbeihexxe et A. Lïkraüt, 
industriels et E*-L* Gkùxer, insj>ectenr général des juiiies; 

1881 ; M* F. Maeapert, professeur de droit cornrnerciaî ; 

\L . 1 . I>1RS, professeur de lilalure et tissage; 

\[. Ed, Lecouteüx, [ïrofesseur d'agriculture ; 

AL le député Ed. Lockrûy, depuis ministre du commerce et de l'ijïdns- 
Irie, et de rinslriiction pnldupîe et des beaux-arts; 

1881-1888 : Hervé AIaxgox, membre de T Académie des sciences ^ <lé[mtc, 
depuis ministre dé Lagricuiture; 

188â : M, Ch. de Cowberodsse, [irofesseiirde travaux agricoles et génie rural ; 

1883-1 885 : Lan, inspecteur général, directeur de TEcole supérieure des 
mines; 

188 A : VL E. RoücuÉ, proffîsseur de géométrie descriptive ; 

A 

1880-1887 * Lt/UYT, iiispecteiir général, directeur de TEcole supé¬ 
rieure des mines; 

1886 : M. J. ItiRscn, [Frnfesscur de mécanique a[q>liquée aux arts; 

1887 ; \L le député de Hkrediv, depuis ministre des travaux publics; 

1887 : \l*Tlj. Sgiiloksixg^ professeur de chimie agricole et analyse cbimîque; 

1888 : MM. Ijd. FiTGiLs, ingénieur en clief, professeur a fÉcole sujiérièiire 
des rtimes, et Teisserenc ijk Bort, vice-présiflent du Sénat, atïcien 
mirnstre de ragriculture et du coinirierce, membre de la Société nalionale 
d’agriculture. 

Le Conseil de ijerfectiouneiiieiiL du Conserva Loire dos arts et métiers se 
trouve, dès lors, €om[>rendre acluellemeut (avril 1889); 

M. le colonel Laussed.at, directeur-professeur, pycsidenl; 

M. le sénateur Fkray, frFsaonues, vke-préüident ; 

AL le jïrofesscur AIL de Fovigle, secrétaire; 


H 
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MM. les professeurs K. I’elikot, Edm. BECQWEfiBt, Étnile Trkbat. V. df, 
Lüyses, Aim«? Girard, EmileLevAssECR, F. Mai.apf,rt, J. Imbs, Éd. Lecoo- 

TEüS, Gll. DE CoMBEHOÜSSE, E. RoüCHÉ, J. IIlRSCII Cf Tll. SciILOESlNG; 

MM. les sénateurs ScHEüHEii-KESTXER, Tolaix, Fraücis([ue ISeïmo.nd et 
Tf.isserexc de Bobt; 

MM. les députés Antonin Prodst, Spuli-ee, Ed. Loukroï et de Hérkdia; 
MM. Diéteble et Cli. Lauth, admînistrateui’s honoraires des Manufactures 
nationales de Beauvais et de Sèvres; 

M. Georges Bercer, directeur général de l'exploitation de l’Exposition 
uniAerselle de 1889; 

MM. Barreihenne et A. Lierai:t, indiistrieLs; 

■M. Ed. Focus, ingénieur en chef, professeur à l’École supérieure «les mines. 
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